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= AUX ANNONCEURS

Pour vendre à Montmagny  Annoncez dans

prié d’abord.
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vous faut annoncer dans Momma.|
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Le cercle

L'Assemblée xénérale au Cercle
des Fermiires cut licu |- 4 fevrier
au lieu ordinaire, sous 1a présiden-
ce de Mme Irence Poirier présidente

Etaicnt =prosentes* Mme Jos

Caouerte, Vice-présidente. Mme An
tonio Lab-rge,

=

Diblisth;' aire Lec-
trice, Aime Masloire Coulombe et

Mlle hosalie B'chard, ce seilhères
Quelgues minutes avant assem-

blée cut sieu !n reunion de Direc
trices, Un proceda à l'elecuon de la

Sécrétaire. Proposé pur Mm: An-

tonio Labuïge secondé par Mme

Jos Cuvuetre que Mile Suzanne Ma-

rois soit secrélu-re Uvsotsre, Cette

dernière s'ucquitui du sa câche im-

médiatenient,

Au début u- l’Asseminiée. gui
commerça par la prier: hubituelle,
Mme la presidente souhuita la plus

cordiale bienvenue u l’assis-
tance el l'elicita d'etre
venues en aussi nombre à

cette reunion 1ECrÉariVve,
Elle lit le voeu Ce voir *vules ces

dames suivre assiiument :es ac‘ivi
tés du Cercle.

Elle sounaite aussi lu plus cor

diale bienvenue à M J’Auve G. Gu-

riépy, Aumonier des cercle, qui,

quoique assez ruuveau duns Monut-

magny est deja bic colnu par son

dévouement envers tous. ll u su

laisser toutes ses occupadions pour

rehausser de su présence notre réu-

nion, Invite spucissemienr à prendre

la parole, 1l su. encourager les da

mes, les engageant à sulvre les ac-

tivites du Hercle des Fermieres,

leur paria aussi de la Charité ehbré

tienne à exerces entre ebes leur di-

saut qu'il faut savoir mestre de coté

l'individualite pour le bron commun
du Cercie, “LI! faut qu'el'es travail-
lent en collaboratien. cte. ete,

Vint ensuite M. Paul Carignan,

agronome qui ful le bivrvenue, L
était attendu auss: et invité a pren

dre la parole il sut inticesser les

membres un rappeant ‘ce program-

me de l'exposition, surLusL leur sou-

mit le projet de faire <yunalue €:

développer les talents ces Jeunes
du comté, soit la musiqu , le chant

ou litterature, Lu talects aevion’
etre cuitives ci saurout c.re appre

ciés par vous les visiteurs gui ven

dront à notre exposition
Mme la Presideite remcresn gin

cerement AL. l'Aumonier de ses bon

nes paroles de meme que M, l'Apro

nome d'in:uative pour le -uccès des
ue donner

 

Lotite
les davies

grand

unnuelie

expositions, cl promi

son atledtion a sou projet.

Mlle la Secrcta.re fut ensu.te le

proces verbal de la doin cre onsem

blée qui 1ut approuve

Ou se mit ensuite plu-

sieurs parides de bingo ad cours des

quelles lurent distribues de beauw

prix dius a la genérosite des dames

fermières et plusieurs aniles svin-

pathiques u notre mouvement

Cette reunion qui a ete des plus

umusance se Lurnunu var de sin

cères remerciements de «a part de

la Présrivate, à toutes le, personnes

qui ont contribué 4 faire de cette

réunion un succes,
Chacune se retira emp rtant un

agréabl: souvenir de cote assem

blée.
Nous publions ci-upres a liste des

gagnances de prix à la partie de

Bingo.

à jouer

le. Faite: Mme J. Beaulier, ur

jeu de cartes, offert po» Mlle Mo

salie Bechard.
2e. Partie: Mmu Xavier ‘iron

une doz doeu.s, offerte par Mme

Alexandre Fournier, village.

3e. Partie: Mme Raoul Corriveau

nécessaire de toilette, offert par Li

Cercle d'Etude lu Bon-Conseil,

de. Parure: Mile Aldia Caron, né-

cessaire de toilette parf.nnerie, of

fert par Mme Dr J.L. Gagnon

Ge. Parue: Mme Thomas Four.

nier, Pot-service à thé, :ffert pace

Mme Magoire Coulombe

ge. Partie Mme Adrien Morin

Plateau, offert par Mme  Eizéar

Bernier,

Te. Partic: Mile Aldéa arom, boi-

te de Cartes Correspondance. of-

ferte par Mlle Anne-Maire Belan

ger,

8e. Partie: Mine Elzéar Bervier,

Service de fumeurs offers par Mme

Samuel Marcolwe,

9e. Pavtie: Mme Edmond  Ber-

nier, Une doz. ocufs o'icrte pa:

Mme Thomas Fournier.

10e Partie: Mme Gaudus Bernat

chez, pateav offert par Mme lrenée

Fermières
lle. Partie: Mme Antozio Laber-

Ke, plateau offert par Mile Alma
Picard.

12e, Fartie: Mlle Thér-se Four

nier, Cnandail nour enfui t

par Mme Diogene Laberge.

13e, Partie: Mme Prosper Lord

Beurrier offert par Mm: Candide
Rinfret.

14¢. Parue: Mlle Yvette Morency.
Service accessoires de toiltte, offert

par Mme Georges Langlois.

15¢. Partie: Mme Irenée

Beurrier offert par Mme

Gendreau.

16e. Partie: Mme Elzé+: Bernier,

plateau offert par Mme De'nhic

Minville.

17e, Partie: Mlle Gerraine Four

nier, plateau offert par Mlle Ida
Bernatehez.

18e, Partie: Mme Phi'ippe Mi.
chaud, plateau offert par Mme Au

guste Després,

19e. Partie: Mlie Annette Far
bonneau, Beurrier offert par Mlle

Yvette Morency.

20e. Partie: Mme Achille Gau-

dreau savons du pays offerts par

Mme Raoul Corriveau.

2le. Partie Mlle Jeanne  Aimés

Poirier bol et suucoupe, uiferts par

Une Fe'imiére.

22e Partie: Mlle Marpwerite Ber-

natchez, plateau offert par Une

Fermière.

23e, Partie: Mme Artaur Blais

Un bon sur permanent, avec calen

drier offeris par Mme J.C. Blan-

chette, . alon Yolande.

A cette réunion du 4 Fevrier, les

offert

Côte

Amedée

direetrices  élirent Mlle Suzann-

Marvis. 3ecrétaire du Cercle des

Fermièves.

 

SAINT-ADALBERT

Résultat des concours de janvier
à l’école du village.

Be, Année:

Gerteude Caron «8%
6e. Année;

Gabrielle Castonguay 84

Delphin Bourgault 75

Jeanne Leblarc 67

Fernande Leblanc 64

Florent Gauvin 60

Se, Année

Pierrette Gauvin, 26

Cécile Blanchet, £0

Martre Yvoune Castor.guay. 78

Julietta Gauvin, T4

Roland Bourgault, 70

Aurèle Blanchet 70

Jean-Paul Castonguay, 64

Fernande Duval, 50

de. Annee:

Jeanne Iourgault, 98

Fernaii Leblanc, 93

Jean-Marc Bourgault +0

Véronique Guillemette, 67

Raymuad Gauvir, to

Je. Année:

Hervé Bourga'lt, 88

Laurains Blanchet, #2

Béatrice Blanchet, 9

 

Juan-Marie fCustonguay. WT

Julien. Gauvin es

Louisette Lebianc, 86

2e, Année:

Paul-Yvon Buurgault, tb

Lauretie Blanchet, 26

Jean-Ciaude Leblanc, 8

Donat Duval, 80

Hélèna “asto::guay, 5

le, Années:

Bernard Fournier, 92

Rollarde Gauvin &0

Colonibs Bourgault, £9

Bernadette Bourgault, 70

SAINTE-EUPHEMIE

Places d» Concours,

2e. Annee:

Louise-Anna Noel, Lucille Noel

Henri-Claude Nel Fernand Mer

cier.

3e. Année:

Théréas Giroux, Thérèse Lamor

tagne, Cécile Bernard, ‘erard La

pointe,

fe. Année:

Roger Bernard, Claude

Sylvio Bernard,
5e. Année;

Thérè:ce Bernard, Oscar Noel, Ma-

deleine Noel, Roland Morin, Con-

rad Boulet, Adrien Pruneau, Jac

queline Mercier. Judith Mercier,

9e. Annee:

Thérèse Pruncau, Jeanrette Noel.

Variétés

Fhez M. Léosold Giroux oul eu

la douleur de perdre leur jeune

bébé de quelques semaines. Nos

Merrier Poirier,

| Décédé

    
@. M. le docteur Joseph-L. CGru-
grion, de Montmagny, est décé-
dé à sa résidence, samedi, à l'A-
ge de 54 ans et six mois,

d'annoncer

Gagnon de
avons le regret

la mort du Dr Joseph L.

Montmagny, survenue samedi dernier,

après quelques jours de maladie à sa
résidence, après avoir reçu les secours

de la religion, ! était Agé de 54 ans
et6mois. Néà S.-Ferdinand d'Halifax,
dans le comté de Mégantic, fils de feu
Frun.,ois-Navier Gagnon, cultivateur,

ct de dame Philoméne Nolet, le Dr Ga-

gnon Üt ses études au Séminaire de Qué-

bec et étudia la médecine à l’université
Lavul où il sortit brilliniment avec ses

titres de bachelier es Arts, ès Sciences,

cn juin 1912, Puis, en juillet de la
même année, ii vint s'établir à Mont-
magny où il pratiqua su profession. Il
cuntracta Mariage en octobre 1912, avec

Mle Fmma Blouin, fille de Feu |. N.

Blouin de Lévis et de feu dune Emn:s

Talbot. En 1927, il vint s'établir à

Québec où il s'occup. exclusivement de
ses spécialités “Les remèdes Faguet”

bu-

rant ce temps il fut nommé président

de la société S.-Jean Baptiste, section
Notre-Dame, Après neuf ans d'absence,

revint à Montmagny reprendre sa pro-

priété qu'il avait fait construire et sun
poste de pharmacien. Depu's lors il

s'occupa de son commerce pharmaceu-
tique.

I Lusse pour pleurer sa perte, son

épouse, née Emma Blouin, et six en-
fants, Mariette, Reine, Mme Aubé
Suzanne, Jean-Louis, Françoise et E-

douard Gagnon, séminariste, et son

gendre. M. Raymond Aubé, 11 laisse

également dans le deuil sa mère Mme

Vver F. X, Gagnon; ses frères, France
de Villimentice, Albert de Montréal, Ed-

mond de Québec; ses soeurs, Mmes

France tEmérence), de S.-
Ferdinand d'Halifax, Wilfrid Vaillan-
court ‘Mariet, de Black Lake, Aimé La-

montagne Olivine! de Québec, Napo--

leon Lemelin (Aurore), de Gifford: ses

belles-socurs, Mme Vve Pierre Gagnon
de Bromptonville, Mme Vve L. Gagnon
de Québec, Mme Edmond Gagnon, Mme

Albert Gagnon, et Simonne Blouin, en re-
ligion Soeur Marie-Réparatrice de l'Hôp

tel-Dicu de Lévis, Mme C. E, Blouin de
Lévis; ses beaux-frères, MM. Charles-
Eugène Blouin, de Lévis Napoléon Le-
mehn, Wilfrid Vaillancourt, Aimé La-

montagne, Irance Bergeron: plusieurs

uncles et tantes, neveux et nièces.

Nous

sont il était le seul propriétaire.

Bergeron

Le Di. Gagnon était bien connu dans

toute la province, où il jouissait de l'es-

time de tous ses confrères.

Les Chevaliers de Colomb l'avaient
élu membre du tième degré au titre de
fidèle navigateur. Is perdent dans la

personne du Dr, Gagnon un véritable
chevalier qui fut un des fondateurs de

la cour de Montmagoy.

Funérailles du Dr. J. L. Gagnon

D'imposantes funérailles ont êté faites

au Dr. J. 1. Gagnon, mardi, A 11.15hres,

en I'liglise de Montmagny. La levée

du corps fut présidée par M. l'abbé J.

Thomassin, du Séminaire de Québec.

M. l'abbé Albert Bélanger, de Ste-Mar-

guerite de Dorchester, chanta le service,

assisté de MM. les abbés Gariépy et Gi-
guère, vicaires, comme diacre et sous-
diacre.

Assistaient au choeur: M. l'abbé Ga-
rant, du Séminaire de Québec, M. l'atbibé
J. Renaud, vicaire À Notre-Dame du

(suite à la dernière page)

 

sympathies.

Madame Joseph Bernard se re-
met lentement d’une maladie ersez
grave. Nos souhaits de rétabl'ase-
ment.

M. Pierre Mercier est arrivé re
cemment de Laval, où il avait passé
l'hiver. Ses amis lui soukaitenr un
repos bien mérité.

I est rumeur que noie Couvent
sera bientot surmonté d'-n elxcher.

M. Philippe Bernard fournira la
bois, M. E. Nov! en sera l’architec-
te; Quant à la cloche, elle a.tend son bienfa teur.

TEMISCOUATA

Témoignages d'encouragement,
$125.00 seront distribués en prix,
Certificats d'épargnes de guerre.

II serait supertlu pour nous
d'écrire les nombreux témoigna-
ges d'encouragement adressés aux
sportifs témiscouatains par des
amis qui voient en notre mouve-
ment, un moyen d'apprendre à
connaître, aimer el servir notre
petite patrie. En invitant les
amateurs de la raquette et du
ski de l'extérieur à participer aux
concours qui auront lieu à Notre-
Dame du Lac, le 23 février pro-
chain, vous vous êtes aturés,
jeunes sportifs témiscouatains,
l'encouragement et la sympathie
de figures dominantes de la pro-
vince.  Cuntentons-nous de dire,
pour le moment, que nous les
trouvons justes.
Mais là où ça devient plus in-

téressant, C'est précisément lors-
qu'on y voit la preuve du bien
fondé du mouvement qui se ma-
nifeste de plus en plus, dans toutes
les paroisses du comté. Les a-
nimateurs et les généreux sup-
porteurs du ‘’Réveil Sportif Té-
miscouatain'’” ont raison de se
réjouir de l'enthousiasme et l'es-
prit de bonne entente que ce mou-
vement apporte. Ceci est une
preuve convaincante que les jeu-
nes veulent poursuivre leur tra-
vail d'organisation, en vue de
préparer l'avenir et c'est peu dire.

Programme de la journée:
Tous les concurrents sont priés

de se rendre à l'église paroissiale
pour une heure précise, atin d'as-
sister au salut du Très Saint-Sa-
crement. Immédiatement après
le salut, le Très Révérend Cha-
noine Ernest Gagnon, curé, bé-
nira les assistants; cérémonie
qui atteint tous les coeurs et
laisse dans l’'âAme un souvenir
indélébile. .

Prix:
La jeunesse sportive apprendra

avec plaisir que les Jrcteurs de
l'Association ont décidé, à une
réunion tenue dimanche dernier
(réunion à laquelle ont pris part
les champions) de majorer les
prix pour la course en ruquettes
et en skis de 10 milles, qui aura
lieu le 23 février, à Notre-Dame-
du-Lac. Cette augmentation,
qui est portée à $125. a été faite
grâce à la générosité des sportifs
qui veulent aider les jeunes à
s'organiser. Fait intéressant à
noter, en plus des prix en argent
et des trophées nous accorderons
des certificats de guerre aux mé-
ritants.

Tremplin en construction:

Pieusement secondés par MM.
H. Ducharme, gérant de la

Compagnie Fraser; L. P. Beau-
lieu, marchand général; Jos Clou-
tier, marchand général, nous au-
rons cette année un tremplin qui
dépassera de beaucoup le déjà
vu dans ce domaine. Monsieur
Bergeron, menuisier, a gracieu-
sement offert ses services pour
construire cette descente qui ser-
vira pour le championnat des
sauts en skis; cette descente sera
construite sur le terrain de Mme
Daniel Côté. En agissant ainsi,
les généreux supporteurs ren-
dent la jeunesse rêveuse sur cer-
taines libéralités de leurs amis du
sport. Ici, nous ouvrons une
parenthèse pour remercier au
nom de la jeunesse, tous ceux qui
l’aident à poursuivre son travail
d'organisation. Elle me charge
de vous dire, qu'elle en témoi-
gnera sa reconnaissance le 23 fé-
vrier prochain en figurant bien
dans tous les concours.

Le soir, en la salle des Fores-
tiers, lors de la distribution des
prix, il y aura d'agréables sur-
prises. Il ne faut pas oublier
que monsieur le curé Cyr de Ca-
bano, donnera une représenta-
tion cinématographique sur les
sports d'hiver.

Rappelons encore une fois que
le dernier jour pour s'inscrire est
le 16 février prochain. Vous
n'avez qu'à faire parvenir votre
nom, au secrétaire de l'Associa-
tion Sportive de Notre-Dame-
du-Lac.

Rendons nous en foule assister
aux concours éliminatoires qui se
tiendront à S.-Juste du Lac, le
16 février.
Le Témiscouata se prépare à

faire une chaude et enthousiaste
réception aux centaines d'ama-
teurs qui levisiteront à l'occa-
sion de la tenue des champion-
nats le 23 février prochain à Notre
Dame du Lac. 

ps

La croix gammee est

la vraie croix

Documents catholiques des
blasphèmes nazis

Le premier récit complet et
documenté de l'entreprise de des-
truction de l'I-glise Catholique
par Hitler vient d'étre publié à
londres par les éditeurs catho-
liques Burns, Oates and Wash-
bourne. I est inttule la Per-
sécution de l'Eglise Catholique
sous le Meme Reich”, et il prou-
ve et montre comment les nazis
ont essayé de réaliser les visées
d'Alfred Rosenberg qui dit ‘la
Croix doit disparaitre d’Alle-
magne.”

Ce document ruconte comment
les biens du Clergé ont été con-
fisqués; comment des séminaires,
des hôpitaux et des écoles ont été
contraints de fermerleurs portes.

Les jours de téte de l'Eglise
ont cessé d'être fétes légales, et
les églises ont reçu l'ordre de
pavoiser aux couleurs hitlériennes
sans le drapeau papal.
Des membres de la Jeunesse
Hitlérienne sont encouragés à
chanter des chants injurieux aux
portes des églises lorsque la Messe
est en train de se dire.
La circulation des lettres du

clergé doit se faire clandestine-
ment de cave en cave. Ceux
qui meurent à l'hôpital doivent
demander les Derniers Sacre-
ments par Écrit .ce qui est sou-
vent physiquement impossible.
Dans une école catholique les

nazis se sont ctforcés de cor-
rompre les enfants en leur don-
nant des encriers neufs pour les
séduire et les encourager à s'en-
gager dans les Jeunesses Hitle-
ricnnes. Quand cet effort échoua
professeurs el élèves furent inti-
midés et les enfants qui restèrent
fidèles se virent enlever bourses
ct instruction gratuite. Des fonc
tonnaires tazis ont méme enlevé
le crucitix de certuines écoles
catholiques.
Le Baptême est menacé. La

cérémionie du Mariage est devenu
un rite païen marqué par la pré-
sentation d'une copie de ‘Mein
Kampf” aux nouveaux époux.
A Cologne, Adolt Hitler de-

vient ‘Notre Rédempteur” que
les enfants doivent remercier
quand ils reçoivent leurs repas
dans les centres de bienfaisance.

L'auteur, dont il serait dange-
reux de divulguer le nom a pré-
senté un acte d'accusation contre
les nazis qu'aucun de leurs dé-
fenseurs ne peut rien.

St-EUGENE
——e—

In memoriam:
La mort, cette triste faucheuse,

ne s'arrête jamais, celle sème par-
tout le deuil et la désolation,
elle est de tous les instants et
finit par être de tous les foyers.
La tombe vient de fermer.
nos veux humides ont jeté un
dernier regard et le cercueil dis-
parait sous la terre. Mais nous
avons la foi qui soutient, la foi
qui réconforte, nous savons que
la vraie vie est la-haut, au ciel.
C'est vers les demeures éternelles
que cette âme pieuse s'est en-
volée pour v jouir d'un bonheur
sans fin et prier pour ceux que
sa mort désole. Vivillard  dis-
tingué, à l'esprit cultivé - et au
coeur bon et généreux, il savait
gagner l'estime de tous ceux qui
étaient en relation avec lui, aussi
ne laisse-t-il que des regrets.

C'est le 30 janvier que M. Sa-
muel Cloutier décédait paisible-
ment après avoir réeu tous les
secours de notre sainte religion,
à l’âge de 88 ans et 1! mois.
Son service et sa sépulture ont

eu lieu le 3 février, À &hrs dans

se

notre paroisse au milieu d'un
grand concours de parents et
d'amis.
M. le curé l£. Martel présidait

l'absoute et chanta aussi le ser-
vice.

L'église pour cette circonstance
était décurée de ses riches ten-
tures de deuil.
Le défunt laisse pour pleurer

sa perte, outre son épouse (Geor-
gina Bois, deux filles, Mme Al-
phonse Deschénes: (Célénire) de
S.-Adalbert, Mme René Richard

(Maric) de S.-Eugéne, deux
fils MM. George Cloutier de
Somersworth, N.11., Charles Eu
gène de S.-FEugène, ses soeurs
Mme Auguste Pariscau de Sa-
lem, Mass, {(Fugénie, Mme A.
E. Talbot (Zéliec) de Cacouna,
son frère, M. Edmond Cloutier,
Salem, Mass, son beau-frère, M.
François Pelletier, Ste Anne de
la Pocatière, et 23 petits enfants.

Conduisait le char funèbre, M. 

CHEZ NOUS
 

+

Les églises de Salut-Thomas |
à. Première église

1679 à 16856
Le premier Heu de prières ou-

vert à S.-l'homus fut li maison

 

de Guillaume Fournier, sur
grève, à la Pointe-à-la-Cinille. Là
se firent les offices religieux.

Guillaume Fournier finit par
abandonner complètement cette
maison qui tut convertie en
chapelle par les soins, de M.
l'abbé Thomas Morel, mission-
naire.

Le Deuxième église
1656 à 1719

La seconde église, en poutres
Équarries, fut construite sur le
terrain donné à cet effet par Guil-
laume Fournier et son épouse.
Mme Françoise Hébert, par acte
passé le 21 décembre 1085. M.
l'abbé Thomas Morel en surverika
les travaux, et Mer de S.-Vallier
en fit la bénédiction le 21 avril
1080.
M. l'abbé Casautt laisse en-

tendre que ces deux premieres
Cglises ont été deux construc-
tions distinctes. M. l'abbé Dion
semble dire que la seconde Cglise
n'était que la première chapelle
restaurée.” Probablement, dit-
il, qu'on se contenta de lumbris-
ser humble chaumuère, de 24
pids par 18, à toit pointu
l’oint de clocher, et pour cause
Mais l'intérieur, où une quaran-
taine de personnes pouvaient
tenir à l'aise, ne devait pas étre
trop inconfortable: bon plincher,
solide plafond, tout en poutres
liées, six fenêtres à peuts car
reaun””.

Troisième église
1719 à 1771

La deuxième évlise se dété-
riorait et la population augmen-
tait.
Un décret de Mgr de St-Vai-

lier, porté en 1714, ordonnait aux
habitants d'en construire une
nouvelle.
M. le curé François Richard

bénit, le ler juillet 1716, la pre-
mière pierre de l'éditice
pur Sieur Louis Couillard, sei-
gneur en partie de la Rivière du

 
HosI

 

Sud. M. Pabhé Richiagd corn

SAINT-PAMPHILE ;
—o—

M. Robert Chouinare uns
que Mlle Gilberte Gagnen de .-
Jean Port Joli, étaient en visite
chez M. Nonoritus Chouinard,
récemment.

- i -
M. et Mme Henri Caron. sont

allés chez leur oncle, M. Joseph
Leclerc de S.-Adalhert, le 9
courant.

Le 30 janvier et lc 0 fevrier
Mille Lucia Robichaud garde-ma-
lade, a donné une conférence sur
les premiers soins à donner à un
blessé.

M. ct Mme Joseph Vaillan-
court, Mmes Benoit Chouinard
et David Miville sont allés à
S.- Adalbert, assister aux funé-

railles de Mme [éandre Pelletier
soeur de Mme Vaillancourt le
20 courant.
Mme Pierre Chouinard est ac-

tucllement a I'Hotel-Dicu de Qud-
bec. Nous lui souhaitons un
prompt retour à la santé.

RETRAITES FERMEES
Maison Notre-Dame du Cénacle

 

Du 18 au 21 février, pour Jeunes

filles;

Pour renseignements ou anscrip-
ion g’adresser aux Missionnaires de
‘Immaculée-Conception, 651 rue st-

>yrille, Québec. Tél: 9210
 

Cenfies vos impressions à uotre
journal.

+
 

Adrien Thibeault. Portait la
croix, M. Jean Charles Dubé,
Portait la dépuille mortel, MM.
Wilfrid Bélanger, Joseph Firmin
Thibault, Joseph Morneau, et
Louis Kirouac.
La maison Wilfrid Kirouae, fils

de I'lslet Station, avait la direc-
tion des funérailles.
Sur cette tombe qui nous sera

toujours chère, l'ami qui a semé
ces quelques pensées, avec sa
meilleur prière, offre à la fa-
mille dans l'épreuve, l'expres-

 

Petit catechisme des origines de St-Thomas

au procès-verbal. Elle a ete
posée au milieu de La porte de la
dite église, sur laquelie 11 y a
tive une croix et le tem de

Sant Thomas de chaque côte
de la dite croix.”

Trois ans après, le 25 juille:
1719, M. l'abbé Richard Lenis-
sait l'église uchevée € vo cole
brait la sainte messe.

“Cette charmante église qui
devait avoir une fin tragique, par
ce, qu'en la bastit de pierre
dit M. l'abbé Dion, trop près du
feuve, sur l'argile mouvant de
Le batture, avait a pea pics les
dimensions suivantes: Nef: 52
pieds, rond-point: 12 pieds, sa
cristie (en bois) 16 pieds: en tout
SU pieds de longueur par 32 cu
34 de largeur. Hauteur: carré
15 pieds tout au plus. Pignon
très en pente: 16 à IS pieds au
moins par dessus”
Dans ces conditions, jour

suit l'abbé Dion, il devait y avoit
quatre fenêtres percées dans les
longs pans, et un autre dons le
rond-point; ces fenêtres étaient
cintrées, de même que lu grande
porte, sur le façade; au dessus ce
l'entrée, un oeil-de-bocul. y ou:
éclairer le jubé, fait pour conte-
mr douze bancs. Au semniumet
du pignon se dressait te cloches
couvert en hardeaux jens
‘ons pour compléter cette es
juisse, a l'extérieur l'encle- du
cimetière, rectangle d'un arpent
carré, annexé au mur du nord.
sous les fenêtres, selen la cou-
tume et déroulant vers le feuve
la moisson de ses croix noires cl
1 nombreuses.”
“Du tôté opposé, Mais à

‘ouest, tout au bord de la petite
rivière, Ctait situé le presbytère.
entouré le ses dépendances et
de son jardin.”

1

Quatrième église
1771 à 1822

l'église en pierre. la dernière
dla Pointe-à-la-Caille, était après
quarante ans le service. dans un
état de délabrement extrême.
Sa ruine paraissait certaine.
Une ordonnance de Mer de

l’ontbriand, sixième évèque de
Québec, en date du 12 juillet
1758, en Joignait aux paroissiens
de réparer d'abord l'église cais-
tatite et de se préparer À en cons-
talire une nouvelle,
près de la rivière du
centre de la paroisse.
M. Vabbe Maisonbasse etat

alors curé, C'est aed
ministration que le nouveau tem
ole fut érigé.

La prise du Canada par les An
«lus, en 1759, et des difficultés
paroissiales retardèrent la vous
truction de l'édifice.
Mer. Briand, qui avait su

cédé à Mgr de Pontbriand, a
dressa aux habitants de S.-Tho-
mas une nouvelle ordonnance,
ler novembre 1706, dans le même
sens que celle de son prédéces-
seur, qu'un mandement vint ren-
forcer.

Et enfin, le 10 juin 1768, la
bénédiction de la première pierre
poste au milieu de la grande
porte fut faite en présence d'une
bonne partie des paroissiens.
Mur Briand bénit la nouvelle

église, le 11 septembre 1771:
la consacra plus tard: 12 juillet
tr

cette fois
Sud a

SOUS sont

in

Cette église fut remplacée par
la grande église actuelle.

(à suivre
Montmagny, 14 février 1941

STE-APOLLINE

—o—

Resultat des concours du Couvent
Mois de janvier 1941

“lème année:
Annette Fortin

10ème année: ‘
Clément Bernard, ler $007.
Jules Lacroix, 2ème 779%

Vème année:

Madeleine Leblond, 1ère 90%
Alexandrine Fortin, 2ème 88%

Sème année:

Jérémie Bérubé, 1er 857%
Clément Drapeau, 2ème 84%

7ème année:

Juliette Labbé, 1ère 91%
Camille Leblond 2ème 82%

6ème année:
Jeannette Morin, 1ère 75%
Florence Flamand. 2ème 74%

5ème année: sion de sa vive et profonde sym-
pathie. Alice Brochu, 1ère 87%,

Thérèse Drapeau, 2ème 82%
4ème année:

Rolande Flamand, tère 89%
Huguette Bérubé, 2ème 85%
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Vatican réfuta avec énergie eet- choses, Duran: la guerre civile,

Honeee encore une fois contre le millier d'évôques eavoyerent
nazistae; l'émission atura l'at-5 | ï ; leur ndnéston à la célèbre ras-
ion des ques " PEs. ….de crue ques sur TEs i torale #u ler juillet 1937: on
lagne. o situati. sds. : ié lespag pu la situation désas n'a pas vublié les brilantes cam-
‘reuss créée par les muarxistes

les ausorites j A 5 - ;= aurorites oujour.l'hui respoun de l'Australie. On cons“ate avec

sont vacants, dix, à cause du ,
mass"ere de icurs titulaires. ‘es

vingt dioceses ont ête les vlus
éprouvés et la situation -réée

par le grand coeur du cardiral

Gomu ost en train de s’effon-

drer, à cause d'un entêtement
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A. CHOUINARD, C.R.

Tel.: 48

Montmagny.  
  

RENE PARE

34 rue de la Gare, Montmagav

Liquidateur de Faillite
Syndic Autorisé

‘ QUEBEC
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JOS. A. TREMBLAY
B. A. LL. L.
NOTAIRE

Rue St-Louis, Montmagny
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NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR
DEPUIS LE 9 DEC. 1940
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A Saint-Francois Feu M. et Mme J.-Alphonse SAINT-PAMPHILE SAINT-CYRILLE Mmes Jos Fierre Moreau, Jos| SAINT-PIERRE RETRAITES FERMEEScar uen a ht a Te
. oo —_— —o— ——— € houinerd, et Mine Joraphat L | Maison Notre-Dame du CénacleConcours de janvier Fributs d'hommages déposés Baptèmes Lord. De ; tleJodi HN

|

Décès: | | Du 18 wu 21 février, pour jeune
Ecole No. 5 sur la tombe de M. et Mme J. “mes: ; . ères : CFIICT, lothécare. ame Nous regrettons d'apprendrej nee n° ?8ème année: ! J Le ler janvier fut baptisée Cercle des fermières: Maxime Pelletier. filles;

M.-Claire
6éme année:

Rollande
5ème annce:

Bernadette Theberge,
Bernadette Blais,
Louis-Joseph Campagna,
Vital Allaire,
Léon Blais.

4ème année:
Marie Marthe Blais,
Gonsague Allaire
Odilon Théberge,
Lucienne Campagna,
Madeleine Allaire,
Paul Théberge,

ddme année:

Jean-Guy Allaire,
Roger Marceau.
Roaul Théberge.
Donald Blais,
Pierrette Campagna.

dème année:

Pierre Léon Campagna,
lére annde:
Hubert Campagna,
Paul Arthur Allaire,
Ghislaine Allaire,
Piere Théherpe,

Blais

Allitire,

Le 28 janvier, M. et Mme
Raymond Canipagna sont allés
à 5.-Gervals rendre visite à leurs
parents, M. et Mme Octave Bi-
lodeau.

Mlle Marie-Jeanne Theberge,
est retournée à Québec, après
AVOIR passé une quinzaine chez
ses parents. M. et Mme Arsène
Théberge.
Le 22 janvier. M. Léopold

Roy, fils de AL Francois Roy,
de Patmarolle, épousait MHe Ma-
rie Louise Théberge fille de M.
Philippe Théberge de S.-Raphael.
Ces nouveaux époux sonts allés

Alphonse Picard décédé à huit
jours d'intervalle.

Offrandes de messes:
M. l'abhé Fernand Nicole, MM

et Mmes Hermas Houlet, Maru-
cie Boulet, J. O. Nicole, Candide
Corriveau, Arthur Boulanger. Y-
ves Nicole, René Paré, avocat,
Mmes Alphonse Caron, Albert
Normand, Mlles Marie-Paule Bou
let, Laure Paré, Delphine Des-
jardins, famille Alphonse Nicole.

Affiliations:

MM. et Mmes Eugène Létour-
neau, Léopold Nicole, Jos. Paré,
J-Caron, Léopold Nicole, Mme

Joseph Couture et Mlles Blanche
Couture et Joséphine Corriveau.

Bouquets spirituels:
MM. et Mmes Sylvio NIcole,

Alfred Lebond, Ovide Dumas,
Albéric Létourneau, Thomas La-
combe, Sylvio Blais,

Sympathies:

Marie Lisette, enfant de M. et
Mme Anatole Castonguay. Par-
rain et marraine M. et Mme Llo-
nel Cloutier, soeur ct beau-frère
del'enfant.

5 janvier fut baptisée Marie
Marguerite enfant de M. et Mme
Léon Leblauc. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Odilon Choui-
nard oncle et tante de l'enfant.

9 janvier fut baptisée Marie
Lise, enfant de M. et Mme Ho-
race Jean. Parrain et marraine

M. et Mme Gérard Bourgault
oncle et tante de l'enfant.

11 janvier fut baptisé, Joseph
Phillippe Hervé, fils de Léo Anctil
Parrain et marraine, M. ot Mme
Maxime Fournier

22 janvier fut baptisée, Marie
Jeanne Mance Gisluine. file d
M. et Mme Joseph Pelletier.
Parraine et marraine VM et Mme

oncle ct tante

A la réunion des fermières du
27 janvier, eurent lieu les élec-
tions des officières du cercle pour
l'année 1941. Toutes ont été élues
par acclamation sauf Mme Adé-
lard Guimond qui a démisionné
comme conseillère pour cause de
maladie, Mme Josaphat Lord a
été nommée pour la remplacer,
Présidente: Mme Edouard Nor-

mand. Vice-Présidente: Mme
Léonce Thibault, Conseillères:
 

de l'enfant.
24 janvier, fut baptisé Joseph

Gilbert, Normand, fils de M. et
Mme Gérard Valllancourt.
Parrain et marraine, M. et Mme
Jean Bte Guillemette, oucle et
tante de l'enfant.

26 janvier, fut baptisé Joseph
Alfred Léandre, fils d'Alfred Pel-
letier.

Parrain et marraine, M. et Mme
Gérard Cassonguay, oncle et tan-

Nos félicitations

Baptême:
M. et MineRolland Chouinard

{née Jeanne ‘raudreaults sont
heureux de fiüre part à teurs pa-
rents et amis de [a naissance d'un
fils. Parrain €! marraine M. et
Mme Onésime Gaudreault grands
parents de l'enfant

Nouveau maire:
M. Eustache Bernier, cultuiva-

teur a été élu par acclamation,

rempla-
Richard

maire de la paroisse en
cement de M. Octave
sortant de charge.

Mme Ernest Pelletier et de
retour, d'une promenade de quel
ques jours passés dans =a famille
au Cap S.-Ignace.

Mile Véronique Lord à passé
une quinzaine de jours à Mont-

le décès de M. William Me-cier-| ;
sUFVENU Cés jours derniers 0 Woo 1 Pour renselgnements ou inserip-terbury, Conn. apres une lon-| Jon s'adresser aux Missiornaires de

gue maladie, 11 était âgé de s45 Immaculée-Conception, 651 rue St

anis. M. Messier État l'époux “yrille, Québec. Tél: 9210

de feue Dame Delplune Beau 

 

Confiez vos impressions à notre

 

mont, il était natit de vette pe "journal.
rolss¢ et ce n'est gu apres bien
des années qu'il dna aux} Mercier de Fall-Rive © Mie
Etats-Unis. Le détunt Lüsse {et \manda en Retigion chez les
dans le deuil plusieurs enfants
tous aux Etats-Unis, À tuisse dleux
frères MM. Mexandre i
de S.-Pierre et

RROSS. de S.-Joseph, au Man
tata, ses heaux-frères et belles

Xiercier |socurs, Mmes Alex. Mercier Léoes. Léon Mes ter del Mercier, Mme Ve Amédée Beau
Cap S-1gnace, Ses socurs Mmes [mont LM. et Mme ldouard LaLouis Blais, (Wilhelmine Alfred ! monde de S-Pierre, MM. Lour-Blais ttmelda et Vite 1'écutinel Blais et Alfred Blais. M. Jeseph
  

Ment-{|Godfroy Beaumont de Lésis etréal était l'hôte de ses parents et! Mphonse Bélanger de Piste 1°amis, en tin du mois. jétait aussi le frère de M Adolphe
Mme Adolphe ford, de ALIN-cier décédé récemment à Captibi est Vénue passer un mois S.-Igance.

avec son père M. WilHzon Caron.
M. Anthime Moreau. est

| Beaumont de Montmagny, Mme-

| Mme Wilfrid Tord, de e ml

Nes sincères sympathies à +MM. et Mmes Jos Nicole, Flo-
rian Coulombe, Jos Coulombe,
Edouard Lamonde, Ernest Gitu-
mens, Maurice Boulet, Joseph
Boulet, Elzéar Gaudreau, Alonzo
Couillard, J. R. Fournier, Arthur
Coulombe, Albert Corriveau, A.
Thibault, Eugène Thibault, Ed-
mond Laflamme, Henri Côté,
Gérard Lislois, Raoul Corri-veau,
Alex, Fournier. Albert Godin,
Lucien Gaudreau, Alfred Lis-
lois, Emile Guudreau, Honoré
Bernier, Albert Barde, père, Dio-
gène Moreau, Eddy Chabot, Dio-
gène Picard, Thoms Laberge,
Wilbrod_ Boulanger, Armand
Clavet, Jos. Gaudreau, Louis
Fournier. Philippe Nicole, Charly
Ingstrong, Armand Tremblay,
Antonio Laberge, Albert Thi-
bault, Charles Joncas, Thomas
Huges, N.-Dame des Anges, Qué.

Léopold Lees   vtr . . ,
ce foniille si cruellement frappée pu,

te de l'enfant.
doutde devil.

réal. à Québec par affaire. cr
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demeurer à Palmaroile, Abitibi.
Mile Théberge, qui travaillait
chez M. Joseph Marceau, est
maintenant remplacée par
soeur Mlle Marie-Ange Théberge.

Le 21 janvier. M. et Mme
Théberge ont eu ta douleur de
perdre leur jeune bébé. Ce petit
ange ne fit qu'effleurer la terre
pour jouir des beautés célestes.

BERTHIER
—_——

Adjutor Fortier, Lautent Fortier,
Arthur Gaudreau. Alph. Morisset,
Xavier Dionne, L.-Érnest Dubé,
Léo Laberge, Henri Fortin, U-
bald Tétu, Honoré Mercier, Er-
nest Côté, Henri Gamache. Mag.

Coulombe, Wilfrid Boulet, Jos.
Montminy. Amédée Blanchet,
Albert Gendron, Rodolphe Mo-
rin, Armand Paquet, Wallestane
Nicole, Amédée Gamache, Ar-
thur Mathurin, M. Paradis, Lu-
cien Nicole, Emilie Lemieux, fa-
milles Hébrahim Minville, Louis
C. Dupuis, Nap. Minville, Nap.
Vézina, J. N. Lacombe, Emile
Lemieux, Félix Dubé. Arthur

sil 

 

 
 

    
LE MARQUIS DE LORNE, K1., G.CM.G.

Résultat du concours du mois
> L

GOUVERNEUR-GÉNÉRAL DU CANADA, 1878-1883
de janvier à l'école de Mlle Mine
Lachance:

 

   
  

                   

  

   

Se: A Mine Lachance, 1ère Blais, Arcadius Caron, Eug. Lé-
Rollande Marceau. 2ème|tourneau, Albert Caron, Séra-

ie A Laurent Boss, ler phin Gamache, Mmes A. B. Nor-
(0) JA\6e: A Charles-Henri Blais, ler mand, I. Lynch, F. Favreau, Tho-

yaà Anne-Marie Buteau, 2ème mas Minville, Adrien Normand,
i 5: Aa porenzo { prrivenu, ler Emile Robin, Amédée Nicole, , ° ° ,1 aymond Pelletier. 2ème/|Ludger, Couillard, Hector La- h { i Ï a5: Ab Pauline Blais, 1ère berge, Fort. Robin, Ludger Thi- U n e C a r e e a I S I n e eGisèle Hoffman, 2ème bault Nap. Bernier, Magloire

de: A Therese Blais, 1ère Bernatchez, Ls. \'. Laberge, Roch

Aimée Lacroix, 2ème Fradette. J. E. Rondeau, Québec, Le 15 février 1881, le marquis de Lorne, alors gouverneur-général du Canada,de: Aa Charles Blais, ler Gustave Nicole, MM. Philémon
. .3e: Aa Noella Boucher, 2ème Boulet, Adélard Caron et famille, signait la charte du Chemin de Fer Pacifique Canadien. Avec cette signature se

fe: Ab Jeannine Blais, Tère Alfred Paradis, René Corriveau, réalisait enfin le rêve des grands hommes d'état canadiens — Sir John A,Liliane Leblanc, 2ème Léandre Gaudreau, Emile Gau-
le: A Armande Rov, 1ère dreau. Denis Gaudreau, J. Alph. Macdonald, D'Arcy McGee, Sir Georges-Etienne Cartier et Sir Charles Tupper. Ces
le: A Lorraine. Blais. ème Bouletet famille. Ludger Picard. hommes de vision voulaient que les diverses parties du nouveau Dominione: À Egide Lacroix, ler Ls.-Jacques Dionne, Dr Paul

Real Lemieux, 2ème. Bigué, Ovila Corriveau et famille, soient reliées entre elles par un chemin de fer transcontinental. C'était d'ailleurs à
Camille Nicole, Jos.-A. Rremblay,
N.P., Mlles Marie-Paule Boulet,
Aurélie Nicole, Valérie et Marie-
Ange Dion, Arthémise Paradis,
Bélanger (Horace), J. d'Arc Pa-
resseAngéla et Marie-Ange Dion,
Arthémise Paradis, Bélanger (Ho-

race) Angéla Rondeau, Québec.
Cécile ©. Dupuis, Eugénie Thi-
bault, Rita Mercier. Marie-Mar-
the, Françoise et Madeleine Min-

S-THOMAS cette condition que la Colombie Britannique avait consenti à entrer dans la

Confédération.
Ecole No. 12

- Tème année:
Monique Langlois
Cécile Têtu

Sème année:
M. Thérèse Fournier
Jacqueline Demers

dème année:

Et ainsi commensa ure ére nouvelle d'unité pour le Canada et de solidarité pout96 BG
; I - . - .

95 204 l’Empire . . . car en peu d’années le chemin de fer prit de l'expansion ct devint un

¢ 07 vaste réseau de transport qui s'étendit par delà deux océaris et relia trois continents.
: $
89,20

Aujourd'hui — comme en 1914 - 1918 — nos systèr-2s de transport et de

Louise Poirier 97.69 ville, Marguerite Lemieux, Thé- communication acceptent avec fierté leurs responsabilités— chemins de fer, bateaux,- 76% ace C ar Seo Parad; Pa |rèse Gendr , Thérèse Paradis,
, . .Monique Têtu 96,87 tse G Hey rese ard marchandises, messageries, télégraphes et usines. Tous les employés et hautsGertrude Demer 94 "167 Marie-Paule Létourneau, Maria ' ’~ ~ . “ ~ .

. res *
"2 é£

|

Blais, S.-Aubert, M.-Claire Pa- fonctionnaires du Pacifique Canadien, par le travail qu'iis accomplissent, chacun
Jean-Louis Tétu
Lucien Labbé
Claude Boulet

3ème année:
Guy Morin
Maurice Fiset
Denise Labbé
Rolland Demers
P.-Eugène Fournier

2ème année:
Judith Langlois
Ls. Dollard Fournier

ière année:

93.69,
85.09,
02 47,

radis, Marie Nicole. Ethel Des-
champs. k

SAINT-PIERRE

Va et vient:
M. et Mme Ernest Talhot se

sont rendus mardi à Montma-
gny, assister aux funérailles de
leur cousin le Dr. Jos. L. Gagnon.

Mlle Jeanne-Aimée Gagné, a-
près avoir passé une huitaine

dans son domaine, contribuent à la VICTOIRE. Quand ce but aura éte atteint — et
 

il le sera sûrement — on pourra attribuer une bonne part du mérite à la contribution9840
06.89,

90. 09.

95.60
S4,067,

du Canada, ainsi qu’à la vision de ces hommes d'initiative qui, il y a soixante ans,

formèrent et mirent à execution le projet de la construction du premier chemin de

fer transcontinental.

97 60;
s9 2%

Raymond Fiset D chez sa soeur Mme Lionel Fortin,
Thérése Demers 02.89[est retournée au Cap S.-Igance.
Yvette Demers 91 69 M. Joseph Roy et son fils M.
J. Mare Labbé 86 ov. Jules Roy de Matane, étaient

dans notre paroisse, il y a quel-
que temps où ils visité des pa-
rents et amis, après seize années
d'absence. M. Roy était tout
heureux de se retrouver dans sa
place natale.
ÆMme Edouard Lamonde est
partie à Montmagny pour une

ST-PAUL duBUTON
Mme Dr. F. Gervais est partic

la semaine dernière pour une
promenade & Rockland N. N_,
chèz sa fille Mme Dr. Napoléon

RELIE ENTRE ELLES LES PARTIES DE L'EMPIRE   
Gingras. US - .Baptêmes: huitaine chez sa fille Mme Fred-

M. et Mme Lucien Flamand, |IY_ Gaudreau.
Mlle Lucie Bernier est partic

où elle passera quelques mois.
Mlle Thérèse Couillard de

Montréal, est actuellement l'in-
vitée de Mme Léon

née Rose Proulx, font part à leurs
parents et amis de la naissance
d'une fille baptisée le 2 janvier
sous les prénom de Réjeanne.

 

  Parrain et Marraine M. et Vo sa es .Mme Ferdiand Proulx, grands| Voyer, pour quelques semaines.

parents de l'enfant. . Mme Paul Talbot grands pa-
M. et Mme Ernest Boilard.|rents de l'enfant.

née Célima Talbot. font part à Nos félicitations.

 

leurs parents et amis de la nais-

sance d'un fils baptiséle 2 février,

|

retour d'une promenade a Ar-
sous les noms de Joseph-Jean vida, où elle a rendu visite à son
Guy. . M mari et son beau-fils, Mme

Parrain et marrame M. € Mme Jean-Marie Talbot.

Mme Godfroid Talbot est de  HÔTELS TELEGRAPHES USINES.MESSAGERIESCHEMINS DE FER « BATEAUX 0"  
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"LE PEUPLE”, VENDREDI! LE 14 FEVRIER 1941

on
plus de munichois dans le cabinet ;

Churchill, maintenant le parti ré- ten y M >
lpublicnin a cessé d’être officielle assure .

| ment isolationniste. N n mn

| Interrogé par le reporcers améri ; _ _

cing, lord Halifax » déclaré que te: C aque Quell ille! ji 1 les Libé , d'avoir | sition, mals comme ministrs de guerre de l'Angleterre con- ! uelle merveille! | tion, chez les libéraux, d'avoir 1, mals comn ¢,

A : buts de 8 i © Là libérer 1 d ° tte? un secrétaire provincial qui aime il ferait mieux d'être plus sé-

(stant d'abord à li rer 'e monde fois M. Godbout a tournélui-mé- à montrer qu’il a des lettres, rieux.

du nazisme et de M. Hitler. A: à me, et d'avance, son nouveau . M . }
"méme moment, Willkie declava’t en Ë secrétuire provincial en redicule |Même M. Bertrand lauvais entourage

: Ftats ; 3 ® i uand il l'a présenté comme ——somme que les Etats-Unis allaient q ja prèsc - . ,

' N ir ! ; a voulus pot ain Ë une nierveifle. ‘Cette grande Lorsque M. Charles-August- | D'uutant plus qu'un de ses col-
prendre lus Moyens voutus pour as Ë merveille découverte à Fâge de Bertrand était procureur féné- letues, ministre sans porte-

ssurer lv ravitaillement des Iles bri- À 45 ans * demanda aussitot M. ral, en 1936, il dit un jour a un fvuille, comme lui, M. Léon Cas-

itanniques et lui fournir les armes sav Duplessis. Le nom est resté fonctionnaire: Vous allez peut- Brain, suitiruit à fui tout seul

de la victoire X à M. Perrier, IF n'aime pas trouver que j'ai des idées avan- | à faire rire les ministériels. M.

de ta Ne cela, maisil crane. H a com- cées, mais moi, le poète que Lasrain [roure tout amusant.
a fare ; “Tdi. e ‘aime icux ve ie eprottable: 71 passe pour n'ê-cn ot: , EU _ mencé son discours, mardi, en j'aime le mieux, c'est Victor frettable: 7e ,

CL Et tout eu 4 nous permet d'abor se défendant d'être une mer- Hugo, Hugo et Musset: commu tre pas sérieux, et M. Godbout
der deux auestions essentielles: 1.— veille. Mauvais début pour un on est romantique dans ce mi- ne lui donne pasde portefeuille.

quels sont les buts de guerre des nouveau ministre, qui se défend lieu-là. M. Alexandre Tas he- Mercredi, pen ant, lediscoury
. Co ~ ; mie isc a ote ati \ i: e M. le -1T,-À, P: atte

3 eh mk ; tations ailiés? 2— les Etats-Unis dès son premier discours. M. reau était plus Ipratique, lui: | pu ue di y Paquette,
Ey . | ' 7 Perrier parle bien, sans éclats de son poète, c'était ‘notre grand | loratcur dit tout a coup: “A

; . - - - vont-ils entrer dans la guerre? de voix, d'un ton monotone. Ponçon du Terrail. ordre’. ML Paquette, qui est

= x YY h = t i A la premucre question nous pou Mais if n'a pas produit l'impres- un homme distingué, reprit
; ; i le sernement : A aussitôt son siège ais l’ors-

a | ax a as ing on vons répendre ceci: les buts de sion que le gouvernement at- Une drôle d’erreur | Isso POI SICEL, maisTora
tendait. | tvur expliqua qu’il ne s'adres-

des nat ons sllices  seron:

  

    
      

  

 

3 - = A guerre ; sait pas à lui.

et Wi |Kie a Lon res e ‘vx du parti qui sera au pouvoir U stent: Unjour que M. l'aschereauci- st moi qu'il a rappelé àceux du pari qui ser p ) n peu prelentieux tait son auteur préféré, son se- l'ordre, dit en riant br Léon
has _ Lu oo .«n Angleterre à la fin du conflit - crétaire, M, Fritz Hecker, avait Cassrain ‘ oT

Au moment precise a0 bord Hale 8 OW Go cuit qu'il fut le can-; L'on comprend qu'un océan (cess Durantles i premières ming remis le texte du discours aux En este pourquoi se gêner ©
- oo . . . "4 2 ,; Ç- : . . tes, ilr a parie de i-méime ‘ TAU N isi 1e : : }
fax mettait iv pad ur la noe "de Wad Street contre Reose- (le temps de la dire) sépare Bevin (es, 1ir a parie de tui-meme, de journaux, Or, on lis t bel et

. J LL de … . son élection, de ce qu’il a fait bien: Pouchu du ‘l'errail. Le
terre d'Amerique. L L urd'eul les deux sont de-|de lord Halifax Les Anglais eux- dans le passé. Enfin, c'est bein “Soleil” s’empressa de s’excuser Ban peur eux

Willkie assurait lus ia des SAT ambässadeurs. Dare mimes sen rendent vomnte el nous permis de st vanter un peu. en disant que c'était une faute fed

sympathic fiver ive wr comme dens Pentre, il apperti voyons dès mairtenant la bataille Mais au Li ud employer le “je de typographie, mais comme 4. Gudbout n'est pas l'homme

triotes yankis, On “fut ane façon pratique e ‘s'organiser aut de la s i il employait fe “il”. Ce ton tous les journaux avaient re- le plus moduste du monde. C'est(riotes yankis, Qu - code ISA he Taçon pratique €. s'organiser autour du la succession, impersonnel pousuit être un pro- produit “*Pouchu”, il fatlait biva || | ae M, Daplessis soulisn ai
de bien de lvrd Hutux 100 ds ra Cr = vhgacse ae liquider une sorte |Car de plus en plus la rumeur pu cédé d'humilité, mais à la lon- se rendre à Ja réalité. Ce fut un su Lars de OTNÉE. ; : ; ' . HEH \ ft : - 4 < diecret chu “ rs fs sé:
avons it ass us ut 2 20 Ÿ+ Srebleu. : maintenant il n'y a blique nous rffirme que l'on <cnge, gue, + (oise un peur nréten- de rire pénéral, plus discret chez s entendre le premier minis-

2.0 LL 0 |. _ , ieux. semble que M. Perrier les bon libéraux. ; LRN NO Gt AN
ST dans les milieux parlementaires au soit plus à l'aise dires un comité on a tre, dit-il, il serait le meilleur

ministre de agriculture, te
 glais, au successeur de M. Churchill. 

 

u'‘à in Cha . “ ix” i ; iniq la Chambr La “voix” de Berthier ra -iilvue ministre de la colo-

 

    

  

     

  

   

 
   

 

 

     

   
  

  

  

    

; -0 | Pourquoi ça personne na le sait ou parce que Un peu d Pa ; nition
ceux qui le suivent refusent de ‘= ° ce L'hon, M. Antonio be ; Lenni inistériel
Pipe Mais ; Ç présenté une motion relative zu +5 deputés ministériels se

= Pb dire. Mais toujours ust-il que deux e ard LL a terminé son discours en crédit agricole, trois ministres sont mis à applaudir de la façon
AR noms remontent en surface: Bevir a citant des vers de Musset. Ce ont tenu à prendre part au de- intelligents qu’on sait. Lors-

G lot Beaverbrook. Il est évident que 3 qui démontre qu'il l'avait bien bat: M. Godbout, M. Bouchar: qu'ils surent, fini, M. Duplessis
B ; | ’ préparé puisqu'il a pris [x peine ot le bon M. Cléophas Basti od ramassa d'un mot:

‘vs deux noms veulent dire deux *, 1h Is Ld A et le bor . Cléophas Bastin.
€eorges ernanos joes el u aire ; e e de rouvrir la boite de tiches qu'il Ce dernier a parlé de tout, «x- ; dé eu ieee ._ - ___ programmes, “eux  aprés-guerres ee remplissait durant ses années cepté du crédit agricole. ‘fout Les Copuies qninistéricls Sa

‘ . £ ’ se ser cinsi € suce : ! aan , ~ + che > s .

SEL Gade aes gts : vu ioe . sees 1A propos de la denxitme guestior fo voulu se poser ainsi en succes- de Sherbrooke en 1933 jusqu’au * * pp
3 BLOBS Cvihe Cat ies ale nee ee, oa tar a LL Co aw hOtONE Ur cela depend de M seur de M, Athanase David, le- élections de 1939. Le bon M. Er M, Duplessis put terminer

PIOILE Culru 2 Slant au u 2e 11 Chea pods vavyons yew cell cpend de x quel citait des vers en abondan- Cléophas pouvait être très ann- ton discours sans être inter-
Cefidills U CHU vous Cal ou mu | Le VA aeet we { Hitler. Las Americans no sonspa ° 0, 755 ce ‘On dirait que c'est une tradi- sant quand il était dans l’oppo- onpu,

HHUCTULIC. alin ay fev wb Gti Caan € “ + sb. Presses de declarer la guerre Et it ! ac IVI e exw se .

1 Ha PAS JU ULL BUGS Gas 1 122 Ls jest probaule que M, Hitler lui-même Petits pois de lu I le Ch Cornicl . , 5
ds eu ; . ; vlils pels de lt vidlee de 1 ‘nic = ù h : ir Corre de Passiette dvrale

bouches, Cest ur - Les qe : CR et at cet et += |n'osera boug.r avant Te Ne soL|- - — = miliation ' 4 vraichons à la fonetennai " 9 Vassiette foderale

du Jule peti RI ; Eu VE Het liquide is guetre de Chane. À teijencore chasser les Ang'ais de la ce --- TT
Gt Vus bu poison aitu ; i \ . : + à Pa . ENO ’ 5 c rte x 3; pe :Lali4 1 + AR Le Le ST Sante D point que ceste semaine, le gouver Méditerranée, c’est-à-dire sauve‘ LL Fr n d'amour sur canapé. he a X pommes d'Adam

Avice ables, À Couqus ive. Leg. mass 40 metal. bouu- [nement juponais à subitement an-|l'umipire italien d’Afrique, domine TT T0
; . Liar > ; . .. . . ai A > Ÿ : ¢ ‘ ;
oe LN 13 SP wide gee BL vaste AU fPnoncé qu'il ‘at maintenant dispo [la route des Indes, s'emparer de Pain tranche - ie Pormule sé- Glaces foniantes comme © for. pu eau de la,
COMIC GU dad Seas 11 a cat . La ., ; . . : apitixt .
is eCuiiis vitesse ms retin wen se à négocier ave  Ari-Snek, a Suez et commander les Dardanelles. paratiste, tunes ---

ow velvis [ERE be aad, LE 44e 022 Gi Veau LULLL | \ RE a >, o 3
int !datis l’aun.rut eu ; i laisser tomber le gouvernement de Ia proj t est d'envergure ct nous - --- porno Sinister,; = g'ééddens JU qe dd 4 Gi LIL Cod dU | 22 1

Abres u Aie LOL KE 1 ab a Genie uetral- ! Ching-Wei insv'lé à Nankin, M. |comprenons que le général de Gaulle _ _ Lu
«leprae Cau pee eeSulla Hiter ost pas ranger a cetwe voit dans la bataille de ia Méditer-
 

avs Lulull L  arrive au mement pré ranée un mon ent capital de la guer-vision qui    
   

  

   

       
  

       

 

  
 

   

               

  

 

    
  

 

 

  

  
   

   

   

 

      

 

      

    

 

        
 

 

 

      

 

  
 

     

Compurabl w.x | : vbs Cope veus Lesh le pada ed : € ; - ; i
BUX SUjuls Un Ulaiin Luly cw GLa oreo digs ccdentudtin, JU Coens ud où le fro.t uni formé en 1937 re. A notre point de vue, la marti

Mogol, ol wena cna an de for es ee ad pa + Mas visratstes de Kai Shek |est-elle que Pétain devra win jour ou
aire UFSte ue VA Lac avs che Ue Lay CO Haiticul 4 4 1 en > de : te me [l'autre prendre l’ultime décision,

‘Juls, L. Lu. ; ‘as Cu, ! siccennttes lied aU Sagi ale Lo . + :be : - d'u Cu, ho 54 aus ha2 Co L'on comvrend !cue Weygand devra pruudre partie.
HL iii Cea ae en - arc aus " ua v . - EP A .

— n'euest Ad OLA Lu ‘ A ue Vu us vis que ans l'auae de Uni n soviet Nous vivrons sans aucun noute quel-

Votre dilusire Lo. ooo.Coat . Ct poweswase swe praises] que, Loreen nes de la Unine repu [ques heures de haute trapédic
jamais els Lu . Io ee beter 1 use Mia purabie caCUre, . - ¢ nsidérablement Mais nous sommes certuns qu’en
des raisons uo Lis 5 Bee es At 2baus, Ne VOUS lie. dur ucoleurs +puisé par|final nou“ pourrons, comme dirair
ment cor lrauicour > Lx “1 Coan 363 uucuhis. Le, sil 2: : M. Geor B : Le ttr
impossible d'imus..…r lc. _ ‘ sé, meds pulses 1, (Lie querre à erminable, vbéissant, M. Georges Bernanos. nous remetlrs
suet que Fené.on, - : us Le 0 ee 4) mews wrens Ud Leeds © a un. pressisn dde Berlir, le Japon jàt ire Charles Péguy sans rougir.

ros, ou de vos Sallis Hoo GuN hed aes ddd Ue que Bele Suhulie serait pest-eUx disposé à négocie: En Grèce tout va normalement

modernes dumi-uicsx, .…. ut Sie Vies ee coed St AS dur che bise plus amicale. D'alieurs| La mort de Métaxas n'a provoque
rire. Ils aura:ent ri a. > . sed wus ue lavez Ja Ip elt ne. 5 Sans ir de- {aucune crise iutérieure et la no
que barbare qui prot il ti vtele dd, OU! nes anne, | soc eve test pas sans ave ë . ; CS, +

ia famille grace u Lu ; das Te Celà beaucoup plus Vite lu combinx puisque récemment mination de Kerizis va sans route

: ' | Lot 4 Gu-S UN loupiE- [ii rarpelat l'enibargo moral placé [rallier les derniers fidèles de Vezi-
Va ; ou ; SST es . . ; , a,
i épouse «L ic: 2 ! RS AE AaSR SU COGRE dur its «xboita'ions d'avions entlos qui gardeient peut-êrre raneutie

tous ensemble oo j0 She be SES VÉTUS SL URSS, Conte le Japon, la art ‘au dictateur dévéde, Suz le fronc- . . ; ~ aa vo vr - © a, 1 + - Le ce ;

une poignee de i Us air sleet dei + € Pe al Lau © À

L'obéissance à | Be LU Ua, ct 4 brau- |” Cg UR &ibanais l'avance est lente, mal
vos ancêtres ut. Sr grees ol du vtr elle! xux tres motuodique —- certa.ne. Peu a,
coup d'autres. ii. _ + ia- i. yeti oes ltalien- doulds vees iCoup ¢autrve. , SES) a diplomates font PEVs +5 Italien ; nt refoulés vers

$ ; wt | : , Tr LG shassés de pays
totalitarisme a ‘ wee ë L ces specadations  nu-ardeuses les 8 met ro sont < 15568 de pays en

sance le «cul + nquelic j «dut eux ce battent ct gagnen ds who Vendredi Saint à là points
direnie ris Cen eo SWELL UG dde, pas. En Afrique les choses vont |*4 YVolvr comme up enraisse me
m . 14 à du ut Qur- 1112) - - taltsqie

as pion jacuulrathemens, Non -eulement Jes elle ,
, ao. ali . _ are ry yr Pt peu a

Français, vibe. Li . Qù y du rage} Br'unniques ont mis le siège de- Ev.denmerr nous n'avons pa |
cusse l'impuissuiee vue du » ; ; bresitiens, | vont shiz, nats cheure de |VhCor: Bune à guerre; mais ell-

es jen . | : " . . 1 - ; Tes dei lu- 1 T)es i +=a résoudre les provctu> Ce ef pe oR Puasee dite GU Frangads Libres, paru- du Tchad |" cat deja plu- perdue. Des signe:
vernement. Mais le su-ci e - amas tourne le dos 3 tinurches our Tripoli Prize dans sensible= niut:s permettent  d'espe-

resolvent nullement © 1e. See ; Cy » ; rer qu'un jar ou 'aatre Mo Hitlee
is les suppriment, + cap, to cu Ted crise, l'armée italience (di putn i svolte dus
par la torce toute reaction. Caan Cel... ware iMinUCE de moeitic) eso dans une pes devra Flirr contre lu revolte des
des gouvernés, Logis + 1 wel oe Lacets tou- Lun faucheuse. En Norvege Pon fu
des professeurs, à pus nu : ; wll, éeutaccui jubse surf alls Pour M Mussolini & questioa :et u Paris l’ou emprison-
re chahute par ses , : . i p- ul 16 Victoire is bral ; 5 . ; . Ju Le be , ;
arait des resultat- ai pre. ; ve Tu . aypa ct celle-eis les nazis peuventeils [no Sela Le peut durer toujours m

‘ 2 Be * co i pees od eeu dd L pred Lo i A . ei elre i Ce .

on le laiszait se Colteuvr oo. LL ae nn que Parinee Jlançunse, (SFr vem? Et jus ement par (fe- congé uit (lagle Berre
me le droit le ve nao LA se Nelda, donnerait [Ce que M, Hitler songe sericusement __ _ _ _ _
les ecoliers. Cp u'fuuit absulumeni fu retablir ces positions, a gagner | M

L'ennemi vous 1er PSS webs 1 Misloire MU[cette bataille ue la Medit-rrané enu !
+ VRI CIRE ve = Liv: Poa iv 1 Lurype, us H'aUtuielt pus » MR _ for . ; day:Gibertés, mais Vos hier Cr ie wr tte HOUs UV La V1 ou former a Paris d’ li z

appurtiennent pas en pon Whe sortie de parU pro-nazi cù anti- actua ité

“ont aussi le bien ave Coan MCz Prange QU {Petain qui +st disposé a livrer la
dants. porte” SE 5 = pre «eCLApper ‘ , . . msanis, “Qu'importe”, : ple CSHEBPRET, PEL Franee à L'Allemagne. Au non de
peut-être, ‘ils ne re : i UN COUsE A vias ‘ce qu'ils n'aurort Ce tu seandale 18 voliaboration et de l'imitie alle {retenus français. hres

Hélas! c'est la corte oc qu’il fui ['uutole, M Marcel Déas ct M, Al ---

an done, QUT av aules-te ‘ Cochin de no i Car phonse de Caâteaubrant affirment ki au lard “Bren”.
Tançais, le puverne int ex. oe rrodime ase Chia pas we le gouv rnement de Vieny de ae eert eee =

chy se dit volontiers LT. 070 «le monde dans , a ; A,
te, C'est qu'il est Lime ge | Ce proférences, son Téléut livrer @ l'ANenagne les SOLUTIONS PiiCEUENTES |
doit l'exi-tence à la plu + > ' Lin Elle l'h blessé dan,f, 18 de ca Mediterranec et lui a- : n

enchere dimaeogique on Cee dans batidor isa à floite, En mettant 7
en 4 = Ca pe ow 1 > ; Tr

paix à tout aps: Pi Fr: Fran |ees deux atoil- dau- sa main M. Acrostiche double: Selgle et
Litovsk. Et aus +}. Guard pirron--nou ri , . ,
de la pire ; co Lov ane roeugsir Hitler croit qu'il pourrai, non seule- &voine.

armée (no À c . ’ ; I. BFRN ANOS ‘cuert rer r la situation mai - Cheval de bois: Anne. foraines,
Cu po COUPE “R kh et Aree se as ad iy als :

pears Leva. ! ouistiti, lu, ru.
Dessin chiffré

;
i

Tete pout wines]

[OPÀ _
ChAlBF

‘ 3

| e

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Limeste doit conduire sa chtsie u. 5 10 sde teade CLTadd0 dd poede départ, Ho 10. — Un Joue !

donc à deux. — Ce trajet sera sang donte Ione el mavcementé, — Les numéros révélés par le centimôtre
A vous permettront d'avancer d'ét<ns eu djda co Mitini de tomber exactemnet sur le chiffre figurant

dans les petits disques blanes. He d fe. du de porsrnrir plus de frois étapes à In fois, et l’on et obligé i A BELANGER Li; “wr

de revonir Invariahement au no 10 À lon test pas tombé sur le numéro qui convient, — 81 la chèvre | ’ Ltée,
parvient aux nos 15 ou #5, By a un po fi she toodre, elle s'arrêtera à brouter, tandis que Lisette |
jouera trois fois. sine toute : Cae BY Te S'anusera à cueËlir des fleurs tandis que ia chèvre !
continuera son voyage en jocu-t 6 Ccment trai. fuis, ~ Si l'une ou l'autre se laisse cholr dans le Vous connuissez tous les fables de ;
précipice 55, elle devra attendre que si partenaire viene l'en retirer en prenant sa place — On revient LaFontaine; laquelle est 1llustrée ‘
par Ia plaine” (flèche B), mois , = oy est véritahle ment rentrée au hbercail quo si l'on tombe exnotement ici 2 Et quelle en est la morale ? | 1

sur le nombre Bien entendn, la première arrivée a gagné. (Solution prochaine)    

 



 

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 14 FEVRIER 1941
crams 

A FORCE PHYSIQUE DANS LE VIEUX QUEBEC

 

“Par là!” dit Grenache

d’arbre de 2,000 livres;

r-mplie de fer et tenue à

   

      

GRENACHE
L'homme fort du comté de Bagot, Claude
Grenache, était à labourer ses champs quand
un matamore vint lui demander où habitait
Grenache afin qu'il pdt lui livrer bataille,

charrue et en la tenant 4 bout de bras pointée
dans la direction de sa maison.

Citons, entre autres nombreux exploits de
Grenache: lever un cheval; lever un tronc

seule main; faire tenir un homme sur sa main,
posée à platsur le sol, puisle soulever à bout de
bras; aller et venir avec une tête de cochon

Méme dans le bon vieux temps - comme aujourd'hu! =
le gin de Kuyper était le grand favori.

SacesÀ95 onces240

Dintillé ot embeuteillé ou Canade vous la vurvoiilenes diracte
de John de Kuyper & Sen, Distffieteurs, Restordom, Holtende.

 

ea levant sa lourde

lever un poêle, d'une

bout de bras,  
1345

1410

 

L'Union Nationale et
l’industrie de

la tourbe
A Godbout ne veut pas que la Chambre poursuive ie debat sur,

la canalisation du St-Laurent. — M.
vait présenté une motion à ve sujet. ——

 

Maurice Duples

 

5 a-

M. Hyde, qui devait
 

lui répondre, n'a pas encore parlé. — IEst-ce M. Lapointe qui
dicte sa conduite à M. Godbout?

L'Assemblée Législative a adopté

rapidement, jeudi après-midi les

résolutions relatives nu bill du gou

vernement créant une prime pour

l'exploitation des tourbi.res. L'op

position s’est déclarée favorable au

projet.

M. Onésime Gagnon à ut aue ¢'é

tait là une excellente mesure, et il

a rappelé que c’est l'Uinon Natio-

tale qui a pris l’intistise de dêéve-

lopper l'industrie de ‘a tourbe dans  notre province, M. E-igur Ruchette

r’a pas contesté cette “dfirmation |

Je suis prêt à reconnaître ce aue |»

député de Matane a tai’ de bien et

à marcher sur ses traces, a-t-u dit

M. Duplessis a demandé quel sers
le montant de la prime; M. Rochet

te a répondu qu’il n'y a ren de fixe

à ce sujet. La loi prévoit simpiemen.

que le gouvernement pourra uépen-

ser $12,500 par année durant qua

tre ans, M. Gagnon a suggéré de

donner ces primes aux cultivateur.

organises en “vopératives, pinto.

wate de la donner aux commergunts.

Ce fut ià le dernier dubat de la
«maine au Parlement de Québer
 

La politique des ponts de
péage va continuer

l'est ce qu'annonce M. +D. Bouchard, jeudi, au Parlement, —
Le gouvernement w meme l
et le nombre des barricres,

plessis.
M. T.-D. Bouchard annon-

cé & la Chambre, jeudi, que non

seulement le gouvernement

Godbout n'a pas l'intention de re

duire les taux des ponts de pen- |

ge, mais qu'il va les auzmenter.

Le gouvernement se propose

mème d'établir des barricres de

péage sur les grandes artères |

de la province. Ces dé“aralions

ont été luites pur le nenistre de:

la Voirie quand il a presente

les résoiutions autorisant le |

gouvernement à depeiser un

montant de $350,000 pour la

construction l’un pont enjam- ;

bunt la Riviere Thompson sur

la route qui vu le Amos a |

Rouyn.

M. Maurice Duplesals a re,

proché au gouvernement drabu-

ser avec les ponts de Dvage, de

les multiplier et d'augmenter

les taux, Tout ce que le gou-

vernement libéral a fol depuis

son arrivée au pouvoir, dit-,

ce fut de banquetter d'atord,

de voyages cnsuit ct enfin

d'imposer des taxes.

le chef de l'opposition rap-

pela quen 1912, les libéraux

ont vote une loi declarant que ;

les ponts de péage soul une «n-

trave au commerce, à l’indus-

trie, au tourisme et à l'agrieul-

ture,

M. Bouchard reponait que le

gouvernement a besoin d'argent |

et que c'est lA une excellerte |

source de revenus, Pour revon-

dre au chef de l'appo /tion, il |

cita les endroits d'Ontar'o c* aes

Etats-Unis où il y a des bar-

rières de péage. Ta politique |

du gouvernement est ue faire

payer par ceux qui s'cn servent

les nouvelles routes aui évar-

intention d'augmenter les taux
Remarques de M. Maurice Du-

lus résolutions furent fina-

lement adoptées, sur division.

vnent du temps et de l’argent.

CTERRUFDITE
—o—

Juptemes:
Jesepli Victor, entant de M. et

Mime Jos Beaudoin, Parrain et
Vie Cone Gagnon, marraine Ml
noes ctte Beads on, cousin et

Core ce Vendont.
a
ot aime Meurice Lavoie

t fi Laptiser une fille. Par-
r Jn M. Amédée l'outiot,et marrain
“ne LeCécun Peuliot g'and'père
4. "de J'entant

Service anniversaire::
Le 27 junvier eu lieu le service

myiverssie de M. Jean Bisson.
t'Iusicus - parents et amis V assis-
talent

i
Décès:

Le ST janvier ont eu lien Jes
funérailles de Mme Louis Audet Hiécédée à l'âge de 51 uns.

Le: rvice à été chanté par M.
ife curd HL Tremblay.

Le coule irc) était conduit par
par. 4J- Laurent Gagnon, La croix
prawide par Mo CL Bilodeau.

wes porteurs étrent MM. P.
ps r. WW. Bonneville, Alfred
Ko, René Boutin, Alph. Audet.)
x

A Carbone,
File Bisse dans le deuilson

{Pari M. Louis Audet, ses fils:
Raoutf Foalies, Henri Lows Au-
to Sen Bile- Mme NL Bilodeau

 

|e caronier Mae A S-Hilaire
Cosomenne Miles Marie-Ange et
jfertruce Aider, Ses soeurs Mme

\. Turnet de Berlin, NH ON.
cauhe ce S-Jebnsturv. Clovis.

Corbende St-Hénédine, une
ML Frangois Nolet de Thets

ford A «

pt présent
oes Mee JN
der,  Fouritier, Emile Pou-
dot UG-Grandon de Ste Claire,
i Mie Vphonse Aucet, Cap S.-
[gnace. M. et Mme Joseph Audet

[fe Frampion, M. et Mme Adrien
esui, S-Malachies M. et

Ame Ars ne Audet, Emile Pouliot,
Ste Claire.

 

aux funérailles
Bilodeau, A.

!
SEA, Beaudoin,
Cf ear peat aussi Moet Mme

bb ['onel Bernier, Al-
: Cheer NY ricla Poeteau de

fy .
né tie 110

Ungrnd aombre de parents etdq

ris es sistaier aux funicrailles.
Nes vi tl - à Lu tune en

st.

Paysuni de février

PAYSANA de février apporte
cn première page des pensées de
méditeUon rérieuse: ‘Rien que
cela” de Rina Lasnier. De la
directrice. Mme Françeise Cau-
det-Stets un article sur ‘L'élo-
quence da vétemient. Coup d'oeil
“ur la pr tits secrets de
bouche à oreille. Puis un autre
plaidoyer eu faveur de la toile
du pass. avec présentation de
metdles dé duperies à crocheter
“ar toile de lu. Un article de
Clément Marchand, sur la *Seulp-
ture =ar bois” un domumentaire
fe ML Alphonse Désilets sur les
Cereles de fermières, des recet-
tes pratiques pour l'Utilisation de
vestes, détoils de mode.
PANSANAD revue mensuelle
ts ménagers, ne coûte qu'un

dollar par année. Numéro échan-
tillen contre envoi de trois sous
à l'avsana, Case postale 25, Mont-

presse,

 

  

 

“EPYISEE”
ET ALARGGEE

3e trainer d'un jour
à l'autre - - incapable
le faire son ouvrage
-t bourrue avec ses}
:nfants - - quelle vie! 3e,
Un blèâme les “nerfs” ;
quand c’est parfois le}
rein qui faillit. L'or-
ganisme se charge d’im- &\
puretés: maux de tête
et de rein ont souvent beau jjeu. Les Pilule
Dodd aident à le nettoyer, donnant à t-
nature une chance de restaurer santé «:
énergie. Faciles à prendre. Sûres. tt6.F

Pilules Dodd pour le Rei:

L'Acool et l'effort de guerre

  
     

 

Lu question n'est pas de caviar
l'effort de guerre est lécitime

le peuple canadien à trop cons-
vience de son devoir actuel pour
ne pas offrir librement le con-
cours de toutes ses énercies à la
défense de ses inté éts viteus et
de ceux de Fhusnanné. Dene fe
peuple candien est dévené à |
guerre, ct d' plus en plus id et
appelé à collobiorer aux industiles
de guerre.

Or, aujourd'teu, dans nue
Canada francis. on est tellemest

habitué d'entendre chanter us
tous les tons que l'ilecol qu
donne de l'énergie, de la toree. ci
l'endurance au travail, of omene
les braves travailleurs se las om
prendre aux charmes de ce
trompease propagande et
boivent avec Une couscienss qua
si professionnelle pour veu
travailler: Mais toutes des onde
riences que les savants le plus
compétents, les sociologue- €
les chefs d'industries fo plus
consciencieus ont eu de conan
d'entreprendre. ont prouve que
l'alcoot, sou- toutes ses à
prise en petite Ou CN gres-e qu
antité, nuit au travaileur, «dimi-

DETTES

 

 

Petri, nue sa résistance, entrave te out

jeu de son intelligence, t+ —uille
ses calculs et l'induit eu vrreur
au grand détriment de son road
et de l'industrie. Le malheur es
que trop de bonres vents
ignorent cela. la quest:
done de savoir 0 lalecol €-1 un
aide au travail dans hotte cher!
de grerre. Lv réponse e-t

“L'alcool n'est pas un aide
travail déctare le De deen
Emerson, de Uni erste det

lumbia, 1.1 lu de Compte Cu
Consel anglais de Recher
Médicales n'est pus nw nis oN
mat: CA lu humière de ts
connaissance sur l'action de Fad
cool sur le corps, il est cet. ques
son usage habituel par le t
leur comme substitut % d'autre
nourriture où dans colic pons
qu'il donne un regan donai
est sans fondement phyadole i-
que.”

Dans un poochans certe, nou
donnerons quelques esemmples it
lustrant ee fuit oue Fadccul ditai-
nue la production o vu desi
notable. ,

RETRAITESFERMEES
Maison Notre-Dame da Cénacle

 

Lat
Vaut-

 

Du 18 au 21 février, Neur jeunes

filles;

Pour renseignements ou inscrip-
ion s'adresser aux Missiornnires de
‘Immaculée-Conception, 651 rue St-
Tyrille, Québec, Tél: 9210

Confiez vos impressions à notre

journal. 

 

La maison paternelle
Qui, s'il n'aplus le bonheur de

vivre avec seg parents, ne gard:
parmi ses nombreux souvenirs
le plus cher entre tous, celui de
lu miuison paternelle. Le voya-
geur qu'une vie nouvelle : en-
traîne loin de son village u'ou
ble pas le lieu de son enfarce et
-urtout aux heures de tristesse
11 aime à ye laisser  bercer par
une douce réverie qui le reporte

au pays natal,
Il revoit une vieille maison

rise parmi les ormess, u très

vieille maison qui serable sou-
rire encore au solei! couchant

Un charme étrange cmane de
ve vieux visage qui conn.t la
joie et lzs pleurs. C'est là que
ses ancêtres ont vécu et on lui-
même a passe les p'u: braus
jours de sun enfance Un jol
t'bieau se dessine devan ses
veux. Assis sur un vieux anc
et fumant sou inseparable pipe.
un vicillard tout b'anc sourit a
une bande de marmots qui évou :
tent attentivement la bel'e his-
toire de grand-père Un pe
plus loin au seuil de la vieille
icmeure, une grand'maman

tourne 4 on react en fredonnant
de Vieux abs, La-bas tar un cd
ten voisin Ie père et la mère
s> ceupent des travaux des
rampes. Tableau de fraich-ur er
de paix où s'attarde ‘a pensée
du réveur. Un nua,ye passe dou-

cement ct cilace la ~harmante
Vision, inais une autr. la rem-
place aussitôt, il revo:t la me-

munis eile lui

 

Ne Viciie Maison,
<cmbie pu, scembre et bien tris-
te; un ceorfege funebre bientôc
ta quitte: on recondu't a sor

! repos celle qui fut j.en-

 
lernier a

lant bien des années l’ame de|
La famille. Tout duns ces leur
paisibles semble plevrer celle
qui s’en va. Les grands artres
se tordent dans leurs branche:
et la maison gemit au sovffle
d'un vent qui 1: place de tris

lauvre demeure elle les

à tous vus s'en aller ainst cans
le noir chemin de l'ombre Mais
ii lui faudra bientot reprendre
soll sourire, car une autre gé-
neration qui connmenceu viendra
v cacher son ponheur,

douce réèverie prend fin et
snl auteur nz plus devant les
veux que l'image de la vieille
maison qui lui sourit et c’est
cette vision qu'il grave dan:
son souvenir et dans son cneur
Oh! que ne donnera‘t-on pa-

pour pouvoir “evenir à ce temps
ce notre enfance. L nes semble
que l'on en jourrait beancou>
plus maintenant que l'on sai:
que c'était lc plus beau, Mais
non, ilpeut avancer toujours sur

tesse.

la scène de la vie sans jams
reculer, M laut jouer jusqu'au
bout le rôle qui nous a été con
fi¢ et laisser ensuite 1a p'.ce a
l'autres acteurs. Sur le mass”
cn ne peut revenir qu'avec ses
souvenirs et celui auquel se
rattache les plus beaux c'es
“cui de la maison pat nelle

Mart.

 

  

Ecole des Mines: — {iiteau que

Mgr le Recteur offre à M. le Pre

mier Ministre,

Trusts: - Grossés compagnies

que l'Action Catholique combattai‘ 

m6

Prétez a I'épargne de Guerrz

 

 

Le gouvernement
refuse de se prononcer

sur la canalisation
>oe

[apposition favorite une ner oe du vouvernement pour

rager l'industrie de la tourbe. — M,
-Ulou

Edgar Rochette recon
nait que c’est l'Union Nationale qui a pris l'nitr tive le de
velopper cette industric.

ans
(Spécial au “Temrs=”)

Québec, le 7. — Malgré tous les

ww part du gouvernement une

expression d'opinion au sujet de la:

du côté ministér:el, n’a en-

core desserré les dents I! semble

bien que le gouvernumert G:about
veuille mettre la population en fa-

ce du fait accompli. De benne sour-

ce, Nous savons que 4 s députés

ministeriels ont dans leurs titoir-
des discours prepares eu faveur de

la canalisation, Mas M. Godbou*

ne veut pas que la question soit
portee à l'attention iu Lubne, I

craint une offensive de .a part de

l'Union Nationale. Jl craint sur-
tout que l'alarme ne soi. donnée et

qu'une campagne soit entreprise

dans toute la province, comme cela

s'est produit au sujet du Rapport si-

rois.

sonne,

Synonymes

 

Conserit: — recrue.

Conscription: — entrainement,

Frontières canadiennes, — ligne

qui entoure les Indes, uite partie de

V Afrique et les Iles Britanniques.

Rempart:

qu'il avait promis de cowbattre.

Unité nationale:

parti libéral.

Compromis:

la peau de l'ours avant de le tuer.

Cen-ure:

grand homme pour emoecher les

autres de lui rappeler ses ancien

nes promesses.

Serment: — Paroies visiguifian-

tes prononcées par oubli ou distrac-

tion, (M. Adélard Godbeut)

Autonomie: — Ne rien faire pour

nuire à Ottawa. (le même)

Démocratie: — Vieille dame qu'o

tient responsable des malheurs de

ses enfants.

Hypocrisie: — Vertu m'se en hon

neur par le autrefois. tuel,

vfforts de l’apposition pour obtenir :

canalisation du Saint-Laurent ver-

 

On se souvient qu nate Moilon €

été inscrite sur le feuilleton de 1:

Chambre, par M, Maurtre Daples

pour permettre à Lous es de

putes de discuter librenent ceett

; quetion, Le chef de opposition a

ouvert lui-même la discussior à L

seunce du 28 janvier, en se pronon

cant categoriquement contre ie Troe

set. Le débat a été ajourné par M.

Hyde, Celui-ci a anronee à ses

mis qu'il parlerait le moreredi sui

vant en faveur de ‘a canalisation

du St-Laurent, Mais le gueverne

ment ne veut bus que le al-bat =

poursuive,

Jeudi apres-midi, Mo Jonathan

Robinson, député de rome. à deman

de au premier ministre pourquoi L

ne voulait pas que ‘ù 1votion fat

appelée pour discussion. Cette mo

tion est sur l'ordre du jour devur-

le 17 janvier, dit-il. HN s'agit d'une

motion tres importante, N'y u-t-l

fone pas un homme de l'autre cot

de la Chambre qui uit « courage

de l’étudrer?

M. Duplessis seconda es remar

Sauces de ML Robinson, (Cesc de devon

du premier ministre et du gouver

nement de prendre une attitude sur

“cette

— Qui laisse passer ce

— Façon de vendre

|

NOUS

premier munistre ac--

|

question, dit-il. M. Adélare

Godbout répondit simpl-ment qu

quand le gouvernement aura à pren

dre ses responsabilités, ji le fera
au sujet de la cunatisat.on comme

de toute autre question.

Nous sommes dans une pério

"de où le calme et la réflexion sont

necessaires, dit le premier minis-

— le pouvoir au |tre, I! importe avart tout de ga

Nous discuterons

moment

{gner la guerre.

ectte motion lorsque le

semblera opportun
!
* On dit dans les mlieux bieu in

l formés que M, Godbout 1 donne -a
! ‘ .— Moyen que prend un £purcle à Ottawa et qu'en ecli com

me duns Lout le reste, cest Hf Er

{nest Lapointe qui pret! les deci- 

ions.

      La"MAGIC"”assure

toujours

une mie tendre et légère Kerr
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ria.

La presse purisienne esl devenue une arme |'lael,

vifensive entre les mains des nazis. Depuis plu-

sieurs semaines, l'Oeuvre, dirige par Marcel

Deat, et le Cri du Peuple, l'organe de Jacques
Doriot, attaquent s.ns arrét le guuvernement de

Vichy, reclament des têtes et la restauration

(c'est le mot) de Fierre Lavai, ll y a environ

quinze jours, on apprit subitement que M, Lan-

pour cette

pus tragique.

l’etain tombe,

geron, prefet de poiicu à l'aris, venait d'etre ar-

réte. Dans le temps cela nous sembla une atfai-

re etrange. Aujourd’hur nous suvons que Lange-

ron fut coffre parce qu'il voulut s‘upposer a Ia

politique entiere-  tormation d'un groupument

ment à :a sulde des nazis et qui nu qu'un but:,

prendre le pouvuir a tout prix.

raison

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 14 FEVRIER 1941

Que se passerait-il si
Pétainpartait ?

En France la situatiun est différente et

elle est devenue infiniment

Tant et si bien que nous sentons venir l’ierre

Luva, que nous eprouvons une grande peur

l'iive de voir notre chère France tombee

undins de ces apprentis gangsters,

a

aux

il est evident que la situation va

changer totalement. Au premier abord nous fai-

sults aitsi le partage des choses: si le maréchal

sen oval cela veut dire que les ports de la Médi-
terrance towbent aux mains des Nazis, mais

cela veut dire aussi que l'Afrique de Weygand
reprend les armes. En réalité ce n'est pas

{teur le probleme.
là

Lorsque Petain sera parti,
tous pouvons être certains que la France sera

En somme M. Lävu, c.uit que :u France 1 be-|stvouve par un

som d'un Quis:ing. 1! est dispose à jouer le role, vil mstinet de

à “collaborer” avec lus Nazis jusqu'a l'extrême

limite, c'est-a-dire jusqu'à ls declaration de guer- dire la France
re contre la Grande-Bretagne et ses allies.

est celle-ci:

vent ju tempèt

Pour grande question

Petain pourra-t-i resister à assaut, tenir lé-

nous

te a lalliance des boches et des mauvais Fran-

çais: Nous tie le croyons pas. Au contraire nous

Main de Justice

glisser de ses vicilles mains tout comme l'epée

restons persuades que a va
me

s'en echappa en juin dernier, La France est dans| via

une situation intenable ct cruele. Seule la Fran-

-- de tous ‘es pays cunlquis —- à conservé unjrvuisins. à tenirPl 4

ve du blé,

Ce
er {1100 He: ops taire Le td .gouvernement vÉficiellement libre. Leopold est].

«e major Quisiing est carrement un  prisonnier,

‘a chair des Par

rune peut-etr

grand mouvement de colère. Le

ta barricade va se reveiller dans

isiens. Pétain tumbe — cela veut
en flammes, cela veut dire un

€ qui souffle sur l’Europe, qui
e l'espoir des peuples brisés.

Les Americamns affirment que le duel Pétain-
lever peut être appele une deuxième bataille de
France. Pour notre part nous sommes certains
que l'heure de la France va venir et que le pre-

arbre de la liberté qui refleurira en Europe
plante par des mains françaises, des bon-

ies mains habituées à soupeser des grappes de
une épée, à tailler à plume et à

Jacques Moral

 

   
 

 

[la colonne de beauté

dirigée par

Cousine Blanche

Diplômer de l'Université de Becuts

de Pars  

 

 

    
reception tun timbre de

sez votre demande tout

Lorsque vous suivez une diète

pour maigrir, trichez-vous ?

A interralles assez frequests, je là 'ousine Blanche, 147
vous parie. dans cet-e colonne. des St.-Catherine, Montréal.

diverses méthodes de combattre

l'excès le graisse, l'embonvoint.

Cela s'explique surtout var le fait

que de nombreuses demandes d

renseignements sur ve mat.

teignent chaque semaine.

Aujourd'nui, je vais veus parler

implement

est, rue

J'ai publié, à l'intention des Le

trices de ce journal, toute une sé.

rie de feuitlets traitant des soins du

visage, des mains, des cheveux, des

yeux, des pieds de l'obésité, de le

maigreur, du développement nor

du buste, l’enlèv-ment des

sujet,

mal de

 

surtout de la mechode à <Juivr- pou: pail, fulleis, de la transuirat.on ex-
conserver votre poids normal. Ad-|cessive, des poids et mesures nor-

mettons que vous n'êtes ni *roplmaux. Demandez ceux qui vous in-

 
  

 

grasse ni trop maigre = gue Vous téressent an incluant un timbre de
voulez tout simplement vous ‘ul 13e, pour chacun et vous les rece-
tenir à vn.re poids actuel. “rez par un prochain conrrier dans

Nombre de vous. sans i ir- {une enveloppe disvrèts Suns ine
veillez vocre diète afin de pa [icat. on d'origine,

engraisser. D'autres adhèrent à um ‘ ;
. LATE . Et quand un probleme de beautédiète cédulée, coupée du tramps uj 4 5 il "

wefan sys (vous € rrasse,  consultezonoautre, par une “fête au cours de ; mbarre A SM
x ele te Us oblige cn vien t delaquelle tout est permis, choux a le EC # TH fe -n Je

, a. ; 1 , | veux cire votre confiderte, votrecrème, gâ'eaux au chocolat .' au 1°"
con ; 3, ‘amie‘res “sucreries” ordinairement dé #1 Co

, Là Cousine Blanchefendues. D'autres encor:  svivent :

une diète pour un repas et.

{nardonnez-moi l'expres-jon) sem La victoire par l’Fpac me

piffrent au repas suivan: —_— .
nostème d'une <ecte de qua-

 

Jadmets volontiers qu vos mé 1 SR Jue
iteriez une médaille si vous aviez (TC <tra émissions radioffusée de ba

r frise t Ce vol nté ; “salle du théâtre S-Denis à Mont-
+ = ante a . . . .

wutlisammnt ue ’ P résdénanche soir le 16 tevrier.
pas laisser tenter. de temps à au-

tre, par des mets sucrés! ‘es: pour

quoi je viens vous proposer une mé | M. Louis Francoeur, journa-

thode qui c‘arigera les -curt- que | vie el Commentateur perspicare

 

vous vous permettez parfois tans jC judicieux des événements mon-

l'espoir que son observ prote dau oftre =a précieuse collabora-
tou IE fera une courte cause  

gera la beauté de sore U
serie dont la teneur <uscitera sûre-

  

Choisissez un jour (deix, < vous > ‘en :
avez du couragej par sennne ame Mel l'interét chez tous et ci acun

me journé: dc sacrifice de nous . ;
Commencez ce josr-le par pron.’ (tte emission spéciale gros

 

dre au lever un verre d'env dans PTT en outre, d'excellents artistes
ë ee 1 crye GO ehU ans ’ Log Lo.

' * ; ; ; comédiens. musicienslequel vous aurez fait dis “udre une ! . > . ol

illé à thé d I be puit. 1 PNU- CT goutés des rædiophite…
+ + soJs du - +1. =. . …-

pou érée à den qe ru i c Georges Charron”, le
; 8 paneer, Voz UN rand .

our votre déjerner, ou ha Ouatuor Mouette. Lu-

csnteurs.

Seat

ténor, de

colkite Roland Bédard;
epobte Jeun Narrache, =urnomme

cl un

"none

es sen
de légumes crus (laitue. te) ot bit

sait écremé

s jus d'orange. purs, le snidi ,
verre de jus d'orange. Pr de ndsDERE et un or hestre de
grande tasse de cafe : 2 FE {dus de quarante musiciens An
sucre, sans lait. pupitre Messieurs { 1 truner

Let - Dhurie
A onze heures, buvez un are dre (| ari

. ; is défteront devant vols.verre de jus d'orange. puis, midi, [ Hi Chiieront oc Hv 20
; i Li Pirer Fifine. Juliette Beliveanmangez un fruit frais. ane made|

i
vez un grand verre de

A quatre heures, prenez une tassu

de thé chaud (sans sucre oa lait)

Au souper, mangez deux côtelette.

de mouton (si c’est un ver dreai, pa

ie poète res gueus
<kereh por à
Lancer

Chant musique, comedic, diame,
toutes les sphères <ont touchées

court

lantiré

de poisson frit — un peu de poisson {your offrir aux auditeurs de la
bouilli seulement), une pomme deljrovince un programme varié,
terre bouillie (sans bzurv-). une sa-linoubliable, qui plais sûrement
lade aux légumes crus aec mayon [à tous Ne Manquez pas ces
naise ou autre assaisonnement -ans |iissions du dimanche soir, réa-

huile d’olive—, puis un grand verre jli<ées en collaboration par Henri

de lait. écrémé. Letondad et Léon Lorrain. Vous
Ce n'est pas malin, n’est-en pus? |v retrouverez vos sympathiques

Suivez ce conseil et donn«z-m'en des Maîtres de cérémonies Roger Bau-
nouvelles! lu et Fernand Leclerc.

Evidemment, si vous êtes déja dé (RAC et RADIO-CANADA
bordées de grasse, ce conseil ne |! combiné leurs ressources tech-

Ba + ce se ‘ . . 2

s'applique pas à votre cas et il vous nique- ct arustiques pour offrir

cr de vous procurer sans dé |(© Progranume de variétés fran

laimon feuillet sur l'obésité géné |Coo programmes sont dif-

i
3¢ Adres.

IDEAL DE FEMME
Jeune fille

Devoirs personnets
Etre une jeune filleLe plus

difficile de tous les arts est l'art
de vivre”, dit Sertillanges. Le plus
dithcile de tous les devoirs de
l'homme est le respect de sa pro-
pre détinition. Ce devoir exige de
tous les hommes qu'ils rendent
vers leur fin ultime parle perfce-
donnement indéfini de la nature.
C'est une obligation commune 11
laut aussi respecter les modalités
de cs Hattre, C'est-à-dire de son
stats Souez des femmes. Sovez
<Urtout des jeunes Billes durs tou-
te ba force au mot dans toute la

Pdelicatesse et l'originalité que ve
jiiot signitie. Respectez votre dé-
imttlon, En consequence, jeunes

Filles. ne vivez pas comme des en-
fant- ni comme des adolescentes,
ni comme des épouses et des mè-
fes mais comme des jeunes fil-;
ts.

Vous “tes à l'âge qui s'appelle
le printemps de la vie. lu saison
des teurs. Fleurissez. ‘Florete,
dore=" 1 vous dit le Saint-Esprit
puisque Vous êtes des fleurs. Vous
n'ètes plus le tige frèle qui récla-
me tant de soins, ni. non plus, ie
bourgeon indécis, inquiet eu in-
quittant, révolutionnaire, ni le
trutt mu. vous êtes des fleurs.
Vivez done votre Vic personnelle.
VOLrE VIC à Vous OUI, VIVEZ Votre
vie, [Les tieuss sont l'espérance du
irait mais en attendant. ce sont
de- leurs Ficurissez. Même si les
fleurs nie portaient pas de fruit-,
comme cele arrive souvent, il en
taudrait pour egaver les regards,
inctire de lu fraicheur et des par-
fum- dans la vie. C'est une tin
honnête en soi, N'uvez pas hâte
de n'être plus de= jeunes hille-. Des
lois irrésistibles vous feront in-
tailhblement sortir de cet heureux
etat Fleurissez. Le temps des
Heurs est court. et les teurs sont
belles

Saine. fu santé physique est
la source la plus authentique du
bonheur temporel. une condition
toujours favorable et souvent né-
Cessaire à l'accomplissement, des
devoirs de la jeune fille. Site i
gueur corporelle feat défaut, Vin
telligence et la volonté sont ré-
duites à l'impuissance.la sunté, en
effet n'est pas seulement l’absen-
ve de maladie: C'est un bien posi-
tif, l'équilibre et la perfection des
fonctions et des activités organi-
ques. D'une constitution physique
plutôt délicate, la jeune fille ré-
clame des soins très particuliers,
Hsensuit qu’elle doit savoir com-
ment conserver et développer ce
bien précieux et surtout savoir
évitez des imprudences qui peu-
vente diminuer et le compromet-
tre. Unie bonne hygiène, une nour-

 
riture substantielle, des exercices
mnodérés, une orgamisation intelli-
gente de son travail, de son repos
er de ses loisirs, la propreté et
quelques autres choses encore sont

des agents de santé, plus puissants
que les injections et tes hâpitaux.

Un fut oliservable et déplora-
ble, C'est que notre jeunesse fé-
minime n'est pas généralement vi-
goureuse, Certaines jeunes filles
 

ct CKRAC à Montréal, CBV et
CHRC à Québec, CBJ à Chicou-
tumi, CJBR à Rimouski, CKCH
à Hull. CHNC à New Carlisle,
CHB à Ste-Anne de la Poca-  , fus"s par les postes suivants CBE

rale ou locale. Je vous l'enverrai sur tière et CKEN à Ravn,

~~

COMMENT _
VIVRE JUSQU'A

100 ANS?
Tous nous désirons vivre long-

tempset il existe pour cela nombre
de méthodes, souvent contradictoi-
res. Une chopine de bière chaque
jour—jumais une goutte de bière
—fumer—ne pas fumer—manger
de la viande—n’en pus manger—
chaque centenaire vous raconte
une histoire différente. Il y a
toutefois un point sur lequel les
médecins s’accordent, et c’est que
personne, homme ou femme, ne
peut atteindre la vieillesse sans ten
colon sain.
Vous ne pouvez avoir un colon

normal et sain si vous souffrez de
la constipation. Les déchets ali-
mentaires qui restent trop long-
temps dans l'intestin ercent des
poisons qui s’infiltrent dans le
sang et affectent la santé. La
cause principale de la constipation
est linsuffisance d’humidité dans
le gros intestin. Le soulagement
ne se produit que lorsque cette hu-
midité est ramence à l'état normal.

Ce que fait Kruschen
Kruschen se co: .pose

sieurs sels minéraux qui
langés exactement dans
portions requises pour rétablir
l'humidité dans le gros intestin.
Ces sels stimulent les organe- éli-
minateurs et en favorisent le fonc-
tionnement normal, Kruschen a
aussi un effet diurétique qui aide
à nettoyer le rein et le foie et con-
tribue en même temps à débarras-
ser le sang des poisons que peut y
avoir laissés la constipation.

Naturellement, la quantité de
fruschen requise pour avoir rai-
son d'un cas de constipation opi-
niâtre dépend de l'individu. Mais
dès que la santé a été rétablie, la
dose quotidienne doit être réduite
à une quantité suffisante pour cou-
vrir une pièce de dix sous,
Vous achetez Kruschen dans les

pharmacies à 754, et 256.

de plu-
sont mé-
les pro-

 

croient mème qu'il n'est pas séant
d'avoir une tropbelle santé, qu'un
peu de pâleur, de muigreur, quel-
que chose de maladif dans le re-
gard et dans l'allure, donnent un
charme irrésistible. Ces immuaté-
rielles créatures n'ont jamais faim,
et elles se livrent à des abstinen-
ces, effroi des moines du désert.
Une autre variété de romantiques
portent des instrument de sup-
plice, des souliers de tortionnaires,
pour avoir une taille fine et des
pieds fins, c'est à dire aristocrati-
ques! ! Leurs bas n'ont de sa
nitaire que la couleur. et ne crai-
gnons pas de le dire bien han!
sont très malfaisant- dans nos cli-
mats intempérés.
À l'opposé de ces romantiques.

ily a les “modern style”. qui se
livrent au sport exagéré et à des
habitudes étrangères au sexe bien
élevé, Une partie de notre jeune--
se féminine a une allure gurean-
nière. qui déplait, et qui leur est
nuisible, Bicyclette, canotage. na-
tation, tennis, automobile. un
peu. c'est bien, beaucoup, c'e:
trop. Moins de friandises, pris dd
cigarettes, Jamais, au grand jo.
mais, d'alecol. Style moderne er:
core de convertir les jours en
buts. et les nuits en jours. Quelle
déplorable inversion!

Chères jeunes filles, vous veu-
lez plaire et charmer. Ecoutez ce
bon conseil de madame Ponson,
“La santé, la belle humeur et le
naturel sont les plus grands char
mes d'une jeune fille, et peuvent
rendre aimable, même la plus dis-
graciée Et parce que vous êtes
aussi sensibles à la voix du devoir,
rétenez ces paroles d'un grand
éducateur. ‘Qu'on + réfléchisse,
la vocationcomm une des femmes
est de devenir mère, des mère- et
des nourrices robustes. pour met-
tre au monde et élever une géné-
ration qui leur ressemble et qui
perpétueleur vigueur (Mer Du-
pantoup

(ON 15

tomnilliale
XXXIX, 19,

Education
(ti Feel

Supplication

 

Cette supplication du plus haut
prélat religieux au pays était en-
dussée par toutes les sectes reli-
gieuses du Canada, qui avaient
d'ailleurs délégué leurs plus di-
gnitaires pour les reprèsenter au
service du culte catholique. L'ar-
mée, la Marine, l'Aviation. aussi
représentées par leurs officiers
supérieurs, participaient aux pa-
roles du cardinal et aux cérémoni-
mes de l'Eglise. Le gouverne-
ment fédératif, personnifié par
lhon. Ernest Lapointe et plu-
sieurs ministres fédéraux. dont
le secrétaire d'Etat, hon, Pierre
F, Casgrain le gouvernement pro-
vincial, représenté par le lieu-
tenant-gouverneur, Sir  Fugène
Fiset, le premier ministre, hon.
A. Godbout et presque tous ses
ministres; les industries de guerre,
les sociltés nationales, les corps
organisés, les chevaleries. les li-

gues ct organismes d'état rem-
plissaient la grande nef de la plus
grandede toutes les églises d'Amé-
rique,

Dans un peste touchant de
piêté et de tradition. lhon, À
Godbout, au nom de la province,
déposait aux pieds de la statue de 
Notre-Dame-des-Victoires, une

Ay gn

“ADOLESCENT, QUI ES-TU ?
par Robert Claude, s. j.

“Ceci n'est pas un livre comme
un autre livre”. ;

C'est un recueil de méditation,
dont le but est moius de plaire
que de fure du bien et d'entrai-
ner les âmes ‘vers les cimes de
l'héroisme”. Mais l'expérience a
prouve que l'auteur a atteint
toutes ces fus.
Ce peut volume « su si bien

s'attirer lu faveur du public que
la Centrale Jéeiste de Montréal
4 dd en taire une nouvelle édi-
tion. l'ile se présente aujourd'hui
sols UN format pratique au pa-
pier souple, avec magnifique cou-
<erture.

Le recueil comprend une lon-
ue de méditations (99)
divisée diflérentes yroupes:
Bases de départ, Chef et ami,
Armes et conquêtes, Conquête
intérieure, Conquête extérieure,
Variétés, Code spirituel de l'aco-
lescent, Pétules de lectures.

Chaque méditation an-
noncée d'un titre qui frappe et
donne l'idée maitresse des dève-

SC

en

ext

loppements qui suivent, A la
tn des meditations, nous trou-
vons des appendices du plus
vrand intérêt: méthode pour mé-
diter, questionnaires de médi-
tations, table analytique et chro-
nologique des meditations.
[autem croit bon d'avertir

le lerteur. au début de son ou-
vtage, di ce que velut-er ‘n’est
pas un Hivre de lecture pour dis-
ture l'esprit, ni un livre de litté-
ratur# pour charmer Phnagina-
tion.” Mais il faut dire que
l'imagination de l'auteur + su
faire de ve livre un livre qui
plait: tout en charmant les jeu-
nes, il leur procure en plus un
Lien immense CD sUseitant en
eux, ‘des réflexions personnelles,
des désirs ardents, des résolu-
tions héroiques et surtout des
prières corduiles

Certes l'auteur n’a qu'un grand
but catholique. faire rencontrer
à ces jeunes amis l'Ami très doux
ét incomparable qu'est le Christ.

Son oeuvre d'apôtre réussira.
“Adolescent”. qui es-lu ?, est

en vente à la [Librairie de la

feunezse ftudiante Catholique,
340, rue Cherrier. Montréal. au
prix de SOS l'exemplaire.

LA MESSE DE LA VICTOIRE
Dans tin decor de yrande so-

brièté, malgré Viierportance et de
sciennité de Lu snesse votive pour
la Victoire, 3 l'église Notre-Dame
de Montréal, le cCardinal-arche-

vêque, J M. Redrique Villeneuve,
assisiec au choeur de trois aumo-

niers militaires et de vinet-cinq
séminaristes, s'entourait de Ia
présence de quuire archévêques

de <eize évêques canadiens
pour célébrer, cn ce dimanche de
La Septuauésime, une messe très
speciale. Cone pour les Frane

et

  

cinquième ice.
Coucme loo Francs des temps

anne demandaient ja-
n Le que sais Victoire el as-
= Alu cette Messe. tout en
ares qe = partic pour le
coudes C'anadions-Français
d'ujeurliu. leurs descendants
CE hiéritier-. combattent encore

les pias Larbare- de tous les
Huns qui ets ravagé la terre de-
puts cutaze dele la céténio-
me de Notre-Dame a fait revivre
cette tradition et dans un su-
perbe exemple d'unité, de sotida-
rité et de loyauté, des Canadiens
français, les premier- à le faire
dans tout l'Inmpire, ont supplié
dans une messe votive le Dieu
des Armées d'accorder La victoire
et la paix au monde.
US nous demandons la vic-

toire,” disait Son Fminence, dans
son allocution entendue dang le
monde entier, “c'est pour frayer
notre chemin vers la justice et
fa paix. Vers une paix juste et
duralde, vers la qprais avec les
autres nations. sans haine nj
menace pour aucune, vers la paix
dans une “auitabile et
ordonnée

“société

 

superbe verbe de fleurs, tandis
que hone Tanest Lapointe lisait
un peu plus tard la prière de
toux les Canadiens au Souverain
Maitre de toutes les destinées.

Pour quelques heures, la veille
paroisse de Notre-Dame, le ber-
ceau de la race canadienne-fran-
galse, qui à déjà maintes fois
sauvé la colonie d'Amérique, est
devenue le centre d'attraction
de l'univers, puisque la radio,
le cinéma, les journaux des deux
mondes v enregistrent les voix
ct les personnes. Sur les coups
du midi, sonnés par le gros bour-
den du carillon de Notre-Dame,
une parade militaire de 4,000 fan-
tassins, 5U unités motorisés, 30
chars allégoriques des industries
de guerre, défilaient sur la place
d'Armes, à l'endroit précis où
M. de Maisonneuve sauvait la
colonic, il ÿ à trois cents ans.

Pour tous les peuples prison-
niers des tyrans sanguinaires, il
n’y à pas de doute que le message
de Notre-Dame de Montréat et
des Canadiens-français aura beau-
coup fait pour les rassurer dans
leurs espoirs et pour les unir dans
leurs prières ‘au Dieu, domina- teur des Rovaumes

Cent Prêtres Martyrisés

Ont été sacrifiés à la “Kultur”
en Pologne

Une liste de prêtres Polonais
que l'on sait avoir été tués par
les Nazis comprend déjà les
noms de plus d'une centaine qui
ont été fusillés et assassinés en
Polugne occupée parl'Allemagne.

Hs comprennent dans l'archi-
diocèse de Krakow le chanoine
Thomas Czaplicki, un prêtre de
paroisse âgé de 75 ans et son
assistant. La plupart d'entre eux
ont été fusillés; l'un deux, le prê-
tre assistant de Plonkow fut tué
à coups de crosses de fusils alle-
mands; Un autre mourut à Kra-
kow auprès avoir été relâché de
prison où il avait Été ‘traité avec
une cruauté révoltante”; cing
ont été torturés jusqu'à la mort
dans des camps de concentra-
tion er dans des prisons.

Il y a maintenant plus de 300
prêtres polonais dans des camps
de concentration. L'on sait que
nombre d'entre eux, dont on n’a
pas encore les noms, y sont morts.
Pour démontrer la croyance

que leur race est la race supé-
rieure, croyance que personne
en dehors du Reich ne partage,les
Allemands ont en effet séparé
les Polonais d'avec eux-mêmes
dans les tramways. A l'heure
où il v a le plus de monde il est
interdit aux gens de se servir de
leurs propres trams: aux autres
heures ils doivent voyager dans  
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l'arrière-tram pour donner aux
Boches assez de ‘lebensraum”.
Un autre ordre à été proclamé

à l’'oznan, interdisant aux Polo-
hais d'acheter. quoi que ce soit
avant l'heure de l'après-midi,
pussé cette heure, un boutiquie:
est sévèrement puni s'il ne sert
pas l'Allemand avant le Polo-
nais quand tous deux se trouvent
ensemble dans son magasin.
Tes Polonais de Poznan sont

en plus privés du plaisir d'ob-
server les façons de se tenir à
table des Nazis lorsque ceux-ci
mangent et boivent dans les
restaurants publics. Un décret
a été proclamé commandant aux
Rens de la ville de manger dans
les salles non occupées par les
envahisseurs.

C'est un décret qui est obsersé
avec une joyeuse résignation par
des citoyens pour qui un Nazi
ue représente guère un spectacle
fort agréable.
 

Quebec

terminé le 31 décembre 1940. !
montant des impots ou la réserve

valent de 95 cents l’action.
avait été de $627,704 ou de S1.

pots, qui se sont élevés à
sente 19.1% des recettes brutes.

et que la loi devrait être modifiée
ment industriel de la province de

situation financière; les espèces en

fin de l’exercice précédent. Les

à la fin de 1939.
Voici les chiffres comparatifs de

ercices 1940 et 1939:

Recettes brutes

Moins: Frais d'exploitation
Faxes générales

Recettes nettes
Moins:
Intérêt sur obligations
Dépréciation
Taxe provinciale sur les bénéthices
Impôt fédéral sur le revenu
Réserve pourla taxe sur l'excédent

des bénéfices
Foudes de prévoyance

Bénétice net
Moins: dividendes

Surplus de l'exercice
Surplus reporté

Surplus à reporter
Déficit. Après ajustements
Bénéfice par action

Disponibilités
Exigibilités

Fonds de roulement

Total 
de $436,062 le compte d'immobilisations.
Railway, Light & Power Company sont maintenant de $307,275
soit en légère augmentation sur le montant de l'exercice antérieur.
La dette obligatoire a été réduite de S12,579,500 à S12,419.500. Les
comptes créditeurs, y compris une provision pour le montant ex-
trême des impôts à payer, se totalisent 4 $663.155 au lieu de $301,358

Le tonds de roulement se compare comm

Power
Company

 

Les opérations ont pris de l'expansion et les recettes se sont accrues,
démontre l’état financier de la Quebec Power Companypourl'exercice

’our contre-balancer toutefois, le
à cette fin ont augmenté de plus

de 100%, ce qui a fait baisser le bénéfice net à S523.140 ou l'équi
L'exercice précédent le bénéfice net

12 l'action. L'augmentation des
impôts, le dernier exercice, ressort à 58 cents pur action de capital.

Les recettes brutes de toute provenance se sont Clevées en 1940

à S3,519,365, comparativement à S3,306.469 l'exercice précédent
Le fait saillant est l'accroissement de S323,429. dans les im-

SOO8 883. wontant qui repré-
A ce sujet M. James Wilson, pré-

sident, fait remarquer que les impôts constituent un lourd fardeau

pour ne pas entraver le dévelop-
Québec.

Le bilan au 31 décembre indique que la compagnie a renforci sa
caisse, les prêts à vue et les place-

ments temporaires se totalisent à $1,064,509 au lieu de S722,884 à la
dépenses-capital ont fait monter

Les avances à la Quebec

l'état des profits et pertes des ex-

Etat des profits et pertes
Exercice terminé le 31 décembre

1940 1959
ss 519 505 $3 306.469

1 375 318 1 283 388
JUS. 833 187 404

1 938 214 1 835 677

502 074 506.973
450 000 450 000
50-000 28 000
193 000 130 000

220 000

93 Ot

523 140 627.704
333.108 553.198

SO.0U5E& 74.500

258 524 229.896

258 466 504.402

so 05 si 1s

ve suit
31 décembre

1940 1939
S1.58&8.405 81 206.160

1 006.239 604.486

SR2 166 601.674

Voici le bilan au 31 décembre avec les chittres « omparatits de 1939;

ACTIF
31 décembre

1940 1939
Immobilisations S20.527.095 $20.294.909
Placements, filiales, 7 051.276 7.060.579
Magasins et fournitures 339.713 319.566
Autres placements 40.175 40.175
Encaisse 398.049 225 384
Prêts à vue 006.520 497.500
Comptes débiteurs, 523.837 483.270
Frais anticipés 78.020 74.197
Fonds d'amortissement 33.878
Avances, ORILE&P.Co.. 307.275 304.637

Total 29 933 466 29 334 101

PASSIF
31 décembre

19-40 1939

Capital-actions s11 349.500 S11.349,500
Dette obligataire 12.419500 12.579.500
Depdts des clients 116.220 107.723
Comptes créditeurs 663.155 301.358
Intérêt couru, etc, 204.785 200.829
Dividence à payer 138.299 138.299
Réserve pour dépréciation 4 530.927 4.122.181
Autres réserves 252.613 230. 309
Surplus accumulé 258 407 304.402

2! 29.334. 101= 933.466
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Feuilleton du

L'argent et le
bonheur....

Par Jacques Maindal

 

No. 6.

(suite)
Jacques sourit. “Nous je sau-

rons demain”,
Puis il lui suggera de t-lépho-

ner à sa mère. Celle-ci lui ap-
prit qu’elle arrivait 1 lhô-ntal
et que Louis reposait déjà Le
médecin ne voulait pas qu'il re-
çut d'autres visiteurs, ce soir-
la. Meme ses proches l’ ne fal-
lait pas qu’il s’'énerv+ d'aucune
laçun. Quand madame Dorval
apprit que Claire était en com-
pagnie de Jacques, et quelle a-
vait l'intention de revenir à la
maison tres tôt, elle iui suggé-
rit pluton de ge distrire.

-—Si ce jeune homme t'invite
pour aller au cinéma ou ailleurs,
dit-elle, ne refuse pas. Je crois
vrannent que si tu passes lu
soirée à la maison cela ne servi-
Fu qu'a l'inquicter et à l'enerver
pius que de raison. li ne le faut
pas. Le docteur m'a Lissurée,
tout ira bien.

Claire fit part à Jacques de
Sd Conversation avec sa Mère,

II était environ dix heures
lursqu’ils revinrent :hez elle.
Dans Vombre du grand imnecu-
ble où les deux femmes avarent
decide d'attendre les resultats
de l'intervention chanrgicale,
les deux jeunes gens s'attar-
datent.

—Je voudrais, dit Jacques,
que vous me donniez des nou-
velles de votre frere. Aussitôt

après l’operation, voudrez-vous
m'en donner les résult‘57

-——Je vous téléphonerui, pro-
mit-elle Oh! jacques, 1it-clle,
il faut que cette upéraition suit
an succes. ll faut que Louis re-
vienne à la santé!
La panique soudain s'empa-

ait d'elle. Pendant des semai-
nes et des mois, énergique, de-
terminée, elle avait surmonté
secs craintes, ses terreurs. Mais
maintenant, elle avait peur.
La voix de Jacques la calma.
Je vous en prie, Clure, ne

vous tourimentez pas Je suis
sur que tout ira tres bien,

lt comme il voyait sun petit
visage couvert de larmes tour
ue vers lui, 11 l’attira sur sa ro-

buste poitrine pendant quelques
-econdes, Muis, comme étonne

tt surpris de son aurlace, il se
ictourna rapidement et dispa-
rut dans l'obscurité sine ajouter
an mot

CHAPITRE XII
Ingicte, madame Dorval dit à

Claire, le lendemain maun: ‘Tu
n'as pus dormi, n’est-ce pas? Je
lai entendue marcher toute la
nuit dans ta chambre

-Ni vous m'avez uitendue,

mere, c’est que vous ne ‘Mlormiez
pas non plus. Je suppise au'ii
vst impossible que nots ne soy-
ong pas inquieies, maus pour
l'amour de Louis, il ne taut pas
que nous laissions paraitre no-
tre inquiétude, nus -raintes
l'endant les quelques vrinutes
que nous le verrons, avant qu’on
:e transporte à la satie d'opéra-
tlon, nous devrons ns mon-
trer courageuses et Ê-rres,
Les deux femmes avalerent

une tasse de café bruiant et se
hätèérent. Pendant quelgus mi-
nates, elles pourraier tenir
compagnie au patient: ells ne
devaient pas, toutefois, 1* rndre
nerveux mais l’enconrager et
l'egayer. Le célèbre cwrurgien
qui devait pratiquer l’interven-
tion avait expliqué aux deux
lenumes que la condition mora-
le d'un patient était aussi im-
portante que sa condition physi-
que,

Claire rappela les prreles du
docteur Robillard à <4 mére
car elle sentait que celle-ci sem
blait de plus en plus nreoccupée.
Ille l'aavit mêmie surprise por-
tant son mouchoir à ses veux.
—Dieu nc permettra pas que

rien de mal n'arrive à " vuis, af-
firma-t-elle ; l’opération sa réus-
sir, j'en suis sûre. Ne m'avez-
vous pas dit que Lows ravon-
nait de confiance lorsque vous

l'avez laisse, hier soir?
Sa mere et sa soeur le trou-

vèrent rayonnant 1: raatin-là
comme il l’avait été !u verlle.
Il tourna vers elles ses yeux é-
teints et leur tendit les mains.
—Maman! Claire |
Liles l'étreignirent, s’infor-

mant sil avait bien dormi, lui

racontant mille rien dune voix
qui s'efforçait d’être gaie, tout

comme si le moméat solenne!
n'etait pas tout près,

Regardez! leur d't-il. Je
dots avoir l'air d'un bacnard a-

vee mon crane rasé! Ce ne sera
pas long maintenant...

-Oh Louis! fit Claire invo
lontairement.

Voyons! Voyons. ait celui-
ci vivement, ne commence pas à
l'inquiéter, Claire. Parle-mo’

plutot de ton magasin; tu n'as
pas idée comme cela mn’intéres-
se, Je suis sûr mainterant que
Je pourrai te prêter muin-forte
sous peu. J'espère bien que tu
ne refuseras pag les services de
ton frère jumeau?

—Bien sûr, mon grand, qu'il
y x une place toute prête pour

toi au magasin. Et ii faut que
tu te dépêches de l’occuper, par-
te que je t’assure que ce com-
merce grandit à vue d'oril. An-
tonio a augmente le personnel
hier et il aura encore deux au-
tres couturières de plus aujour-
d'hui.

C’est merveilleux! s’excla-
ma louis. Sais-tu ,soeurette, j'ai
bcacuoup pensé à ton magasin,
(lernièrement ; sans doute vous

avez beaucoup de commandes,
mais que penserais-tu «d'établir
une manufacture de robes? Au
leu de travailler à la main, com-

me vous le faites, vous pourriez
faire des milliers de niudeles de

vos créations et les ventre par-
tout, non seulement a Montréal.
mais dans toute la province,
dans tout le Canada! Ne serait-
ve pus magnifique

—l’ourquoi pas, déclara Clai-
re, d'autres l'ont fait, nous
pourrions reussir nous aussi,

—Je ne voudrais pss vous dé-
courager, interrompit Hélène,
mais il faudrait que tu sois plus
sur que les ventes vont se main -
tenir, Claire, avant de penser à
augmenter tes activités. S'il fal-
lait que tu perdes de argent!
I! faut que tu sois prudente.
—Oui ,mère. fit-eile Te vais

bien prendre soin de mon ar-
gent.

lle pensait à cette autre
somme de deux mille dollars
qu’elle recevrait bientôt Elle ne
pourrait pas expliquer, cette fois
qu'elle l'avait gagnee dans un
concours. Elle ne trouverait pas
aussi facile d’endornur les soup-
cons de sa mère. Il était tout de
même ironique que pour réus-
sir à mener a bonne ‘r son a-
venture il était nécessai.e qu’el-
le perdit beaucoup d'argent avec
le magasin. Mais il ne semblait
pas qu’il dût en être ainsi: An-
tonio et Maria ne lui avarent-ils
pas déclaré que le commierce é
tait loin d’être déficitaire? Elle
espérait vaguement ue mon-
sicur X accepterait de considé-
rer comme argent dépensé, aux
termes de l’entente, les sommes

qu’ell consacrait au magasin
Mais elle n'était pas trés ras-
surée, et elle avait peur, vrai-
ment peur, de penser - ce qui
arriverait, pour elle et surtout
pour Jacques, si elle nc réussis-
sait a dépenser les aeux mille
dollars qui lui seraient remis
chaque mois. _
la pensée de Jacques fit mon-

ter un peu de rose a s.r joues.
Car lorsqu'il l'avait pressée un
bref moment sur sa robuste poi-
trine, la veille, il avait. elle en
était sûre, posé ses levres sur
son front

Louis la tira de sa reverie
—J'ai si hâte de devenir ton

assistant, s’exclama-t-1t  Crois-
tu que je devrai attenire long-
temps?
—Mais non frérot, Leaucoup

plus tôt que tu ne l'.spères.
l’eut-être aurai-je bessin de mè-
re, aussi. Ne serait-ce nas mer-
veilleux, nous trois au (magasin ?

l’uis elle raconta qu'rile avait
aussi retenu les services d’un
portier. Le jeune ho.ame et sa
mère trouvèrent la chose tout-
à-fait déliiceuse.

—(Crois-tu vraiment dc«manda
louis, qu'il aurait pu paver la
robe?

-——Je n’ai pas raison de dou-
ter de sa parele, il avait l'air
si honnête.
—It n’est pas impossible, mal- eré sa pauvreté, qu'il ait eu

: . , . ’
quelques économies  {puoiqu'il

en soit, je lui en ai fait cadeau.
Tu aurais dû voir comme il é
tait content quand te ‘assurai
qu'il pouvait traaviller as maga-
sin. Kt j'étais fière, mci aussi,
d'être capable de l’employer. Il
-emblait tellement avoir besoin
de travail, J'ai Fimpres«ian, cha-
que fois que nous avons an em-
ployé nouveau, d’étre ine espe
ce de dispensatrice de bonheur.
Il faut voir la Joie empreinte sui
‘e visage des- petites “Ôuturiè-
res dont nous retenons .es ser-
vices. Chaque fois, Je pense au
jour où, après de longues et inu-
tiles démarches, Antnnio m’a

donné mon premier rmploi à
Montréal.

Louis, sa mère et s* soeur
auraient continué lonetemps à
parler ainsi. En fait, ils étaient
si absorbés par le sort du com-
merce de Claire qu’ils :n avaient
oublié, ou du moins, qu's sem-

blaient avoir oublié que dans
quelques minutes intervention
chirurgicale redoutée et espé-
tée à la fois aurait lieu.

Mais une infirmière «pparut
soudain au pied du lit et les rap-
pela à la réalité.

—lh bien! jeune h‘.mme, de-
manda-t-elle, nous abons vous
faire faire une petite promena-
de.

-—\lors, c'est 4 nu. tour?

Chaque matin, depuis mon arri-
vée ici dit Louis, jJ'entunds pas-
ser la civière dans le corridor.
C'est dommage tout de même
que je ne puisse pis marcher
jusqu’à la salle d'opération. J'ai
l'impression d'être ur infirme.
—Pas du tout, interrompit en

riant l'infirmière, c’est nne tra-
dition ; vous ne voudriez nas bri-
ser une tradition de l'hôpital?
Non? Alors laissez-nnus vous
promener avec tout ‘& cérémo-
nial d'usage.

Ce que Claire et sa niere com-
prirent, toutefois, c’est pre cet-
te petite infirmière, tonte me-
nie dans son uniforme empesé,

gaie. vive et souriante. conti-
nuait la grande tradition de ses
soeurs en ensoleillant de sa pré-
sence et de ses propos la cham-
bre du jeune patient, Et les
lenx femmes lui en furent pro-
fondément reconnaissantes.
Deux infirmiers soulevèrent

délicatement le malade. le pla-
cerent sur la civière puis le
couvrirent chaudement. Hélène
Dorval se raidit brusquement
puis regarda tour à tu«r les iné
firmiers et la garde-malade, Cel-
le-ci lui adressa un éluanent re-
gard d'encouragement, pendant
que Claire lui touchait le bras
d'un geste rassurant Alors, elle
se pencha sur son fils et posa
ses lèvres sur son front

Il Ta retint près de !ur.
—Mère. dit-il, je serai bien-

tôt de retour. Ne voas inquié-
tez pas: tout va bien ailer.
—Je sais, murmura-t elle.

—Quand ils m'endormiront,
dit-il, à voix basse, ie vais me
fermer les yeux bien serrés,
tout comme lorsque j'étais pe-
tit et que vous bordiez mon lit,
le soir.
—Wt tu vas faire un. petite

prière, mon Louis?
-—-Ou1, mère A tout a Pheu-

re, Claire!
[1 agita la main dans la direc-

tion des deux femmes dont il ne
pouvait pas voir le visage cris
pé et les yeux remp'i- de lar-
mes,
—Garde, dit-il, ne retardez

pas trop ma promenade
L'infirmière fit un sione et

les deux aides firent ronler la
civière lentement, sans cecous-
se.

Louis, les yeux fermés, le vi-
sage d’un calme surhumain, re-
muait doucement les ievres....

CHAPITRE XIV

un salon mis à leur disposition,
attendaient le verdic: de la dé-
licate opération, il seuwbla que
de longues heures, des heures
interminables s’étaint écoulées
depuis qu’on avait am-né Louis
sur une civiére. Mais i v avait
à peine une heure de c-la lors-
que la même petite infirmière
qui avait accompagné ‘e natient jusqu’à la salle d'opora.ion, ré-
apparut. Claire et sa mère se le-
vèrent ensemble, pâles, le visa-

-
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ge défait, le regard anpliant.
Elle les rassura d’un reste.
—Nous l'avons ramené à sa

chambre, dit-elle.

-—Pouvans-nous le y."
——Oui, mais c’est t,.! Il est

encore sous influence i. l'a-
nesthésique.

Elles le virent tort paie, la
tête entourée de gaz. «nfou,
semblait-il, sous un mun-cau de
couvertures de laine.
—I! faut toujours pirler un

opéré au chaud, explique C'intir-
mière, de peur de compiirations
consécutives au choc ©; ératoire.
Et maintenant, si vous voulez
revenir au salon que vi *s occu-
piez, le docteur Robiiiar:! va
venir vous y retrouver

—L'opération a-t-e'« bien
réussi? demandèren. cnsemble
les deux femmes, lorsque: le cé-
lèbre chirurgien apparut.

II fit un geste d: la main,
comme pour leur imposer silen-
ce, et il sourit légèremu..t.
—Tout a bien marche ,dit-il,

quant au résultat de l'opération,
il est encore trop t>L pour se
prononcer. La biessuie que
Louis s'était infligée ctait gra-
ve, très grave; j'ai essavé d'en
réparer les ravages. Mairtenant,
il n'y a plus qu'à attendr. Louis
n’a que vingt ans, c’e-t-à-dire
qu’il a des reserves insonpçon-
nées.

“Il peut recouvrer .a vue tres
rapidement, ce n'est D s impos-
sible; mais le plus ,robable,

toutefois, c'est qu'il la recouvre
lentement, presque impercepti-
blement, un peu plus chaque
jour. Ayez confiance "
—Pouvons-nous rester dans

sa chambre? demanda Claire.
—C'est  tout-a-fait inutile.

Lorsque l'eftet de .anesthési-

ra encore trop tot pour qu'il
vous parle, Il n’en

plus complet est de rigueur.

EXCURSIONS
a prix réduits

a tous les endroits de

LOUEST CANADIEN

DEPARTS:
Tous les jours du 15 fév. au 1 mars

LIMITE DE RETOUR: 45 jours

 

 

BILLETS VALABLES POUR VOY-

AGER DANS VOITURES

ORDINAIRES

Des billets @excurston, valables
dans wagons-touristes, wagons-sa-
lons et wagons-lits peuvent aussi ê-
tre obtenus sur paiement d’un léger
supplément, en plus du tarif pour
place de wagon-salon ou wagon-lits.

ROUTES — Bilets valables via
Port Arthur, Ont., Chicago, Ill, ou
Sault Ste-Marie, mais par la méme
route et la méme ligne dans les
deux directions,

ARRETS EN ROUTE permis a tout
endroit au Canada, au cours de l'al-
ler ou du retour, ou dans les deux
cas, en dedans de la limite du bil-
let, sur demande au Conducteur;
aussi à Chicago, II, Sault Ste-Ma-
rie, Mich. et à l'ouest, suivant les
tarifs des chemins de fer aux E-
tats-Unis.
Renseignements complets des

agents du 

Peut-être pourrez-vous le voir
ce soir pendant quelques ins-
tants. Mais je ne promets rien.
Je vais donner instruciton pour

qu’on vous previenne, des qu'il
vous sera possible do le voir.
Retournez chez vous, mesda-
mes, dit-il avec bonté et es-
sayez de prendre du r.,ns. H
fut que vous menagiez sos for-
ces. Votre tâche n'est sas ter-

| mince. iv faudra beaucnnp de
soin à vutre Louis lorsg. ‘il sera
:de retour dans votre fever. Et
{comptez qu'ict nous allons fai-
re notre part.

Claire et sa mere, .assurées,
iretournerent à l’appartement
qu'elles occupaient temporaire
ment, tout proche de "hôpital.
Quelle ne fut pas leur surprise
de trouver, les attendant im-
patiemment, Robert Fa,urdeau.

=Robert! s’exclamerent-elles
—Comme je savais cue l’o-

pération aurait lieu co matin,
dit-1', j'ai pensé que vocs aime-

‘Triez avoir le réconfer: de ma

| présence. |
+1 parlait gioement. avec la
Ctamiliarité d'un vieil h.oitué de
la famiile. Madame Dorval l'em-
brassa, lle considéra‘t dejà ce

{

 

grand garçon comme son fils.

que ne se tera plus sentir il se-!

Timidement, il s’appr. cha de
Caire et lui demandé. “Es-tu
heureuse de me voir, Clarer”

Naturellement, dit-elle,
Ell se reprocha de ne pas

montrer plus d'enthousmsme.
11 était si bon. Ques Célicate
pensée 1! avait eue d< vouloir
être là alors qu’elle-méme et sa
mère étaient morteliment in-

“quiètes du resuitat de interven-
“tion chirurgicale.
1

po Mads en vovaut KR -bert, elle
pensait à Jacques, lacques
qu'elle aimait d'amour 1 qui en
aitnait une autre, Jacques qui se
marierait sans doute ous peu.
Ft son ami d'enfance qui la
considérait comme sa fiancée!
Comment pourrait-ell jamais
‘ui dire qu'elle ne l'AiTait pas
d'amour” Qu'eile ne rourrait
jamais devenir sa feme +? Com-
ment lui expliquerait-eite que
l'homme qu’elle aimait ne l'ai-
mat pas, elle / Et pourtant, n’a-
Vait-ii pas eu un geste amour
la veille, lorsqu'ils s'etaient
quittés? N'uvait-il pas voulu lui
denner une preuve qu'elle était
mieux et plus qu'une cliente,
une amie? Robert ne compren-
drait pas, lt l'occasu> serait
d'ailleurs mal choisis nour lui

iuire part de cette tragedie qui
bouleverserait sa vie. Ft puis,
elle avait trop d'amitié pour lu
pour se résigner à lu: faire part
de tout cela, Il en aurait trop
de peine.

Quelques heures s'eecnièrent.
Helene Dorval s'affiirs autour
des deux jeunes gens He ques-
tionna longuement le jeune
homme sur sa famille, le com-
merce d'épicerie de son père, les
amis qu'ils avaient ‘aisses à
Château d'Eau.
A la fin de l’après-miri, le té-

Iphone sonna. Claire, Je coew
battint, décrocha le rerepteur.
Avec une exclamation Je joie,
elle se tourna vers 1 mere et

vers Robert: ‘C’est l’hôpital,
fit-clle, Louis est conscient et
on nous permet de lz voir.”
Quand le petit groupe nnxieux

pénétra dans la chambre, le pa-
tient sommeillait.  Hdiene Dor-
val s'approcha lentement de son
fils et posa sa main nr son
bras, 1! tressaillit.

—M man? dit-il,
—Oui, fit-clle dars an souf-

Pile, maman, Cluire et .u>si quel-
}

  
aura pas|qu'Un que tu mes bin, Ro-

d'ailleurs le goût. Le repos le bert.
Il sourit faiblemen:
—Je m'endors tellement, dit-

il.

—Bien sur, tu t'endors,
grand. Il faut que tu dormes
beaucoup. Ne parle pes, chut!
Nous reviendrons demain ma-

(tin «t tu pourras nous ‘acontor
jtes impressions.

1! sourit de nouveau ns res-
ta immobile.

L’infirmière, qui se rrnait au
pied du lit, leur fit ua este.

Sur la pointe des vicas, après
un dernier regard vers la for-
me immobile du jeune homme,
ils sortirent de la chanhre.

Nous ne redoutons pas de
complications, leur dit-elle. Il
n’est pas agité du toi. et son
sommeil est absolument nor-
mal, ll ne sera pas complète-
ment éveillé avant demain.

-~Je suis si heureuse. fit la
mère, dont les larmes coulaient

librement
De retour à l'appartement,

elle s'excusa auprès des jeunes
gens et leur suggéra de sortir.
—Allez au cinéma, ou allez

prendre air tout sunplement,
dit-elle .Cela te ferait du bien,
Claire,
—Je ne demande pas mieux,

fit Robert, enthousiaste
Claire retourna à sa chambre

mon

 

 
 

"une boite qu'elle n'avait pas re-
ct elle aperçut, sur nn meuble,

 

   I

£6

Attaquez la douleur a la

essayez un “massage VapoRub’
ct voyez le résultat!

vapeurs, du Vicks 

TombeSur La Poitrine
manière Vicks perfectionnée

Si le rhume est ‘tombé sur la
poitrine”, provoquant la toux, des
douleurs musculaires, ou de l'irri-
tation des bronches supérieures,

',  frictionnez pendant 3 minutes,

Grâce à ce traitement plus
complet, l'uction cataplasme-et-

apoRub,
PENETRE plus efficacement dans les
voies respiratoires irritées, y ré-

i pandant ses vapeurs médica-
menteuses calmantus . . . STIMULE

ON

la poitrine et le dos, comme un
cataplasme ou emplätre réchauf-
fant... commence immmédiatnent
à soulager les souffrances! Les ré-
sultats enchantent même les amis
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les effets salu-
taires du “massage VapoRub”,

avec du VapoRub, l'IMPORTANTE
RÉGION COSTALE DU DOS, ainsi
quela gorge et la poitrine; mettez-
en une couche épaisse sur la poi-
trine, et recouvrez d'unlinye
chaud. SOYEZ SÛR d'employer le
véritable VICKS VAPORUB, qui a
fait ses preuves.  
 rs

marquée plus tôt. Sans doute la
concierge l'avait-elle piacée li
pendant son absence te l’ou-
vrit et aperçut un minuscule
bouquet de violettes a: quelles
une carte était attacher

Elle prit ie mince carton et
lut: “Oubliez et pardonnez mon
geste d'hier soir”.
Le message n’était jrs signe

mais elle sut qu’il vena. de Jac-
ques. Ainsi, il regrettant son

geste, ce geste bref, ce baiser
rapide sur son front ec qui n'a-
vait à peine effleuré nuas, qui,
pourtant, avait pris mue telle
importance a ses yeux, Des lar-

CHAPITRE XV

 

Robert Falardeau ne <e mon-
tra pas tres enthousie-re de
l'initiative qu'avait prise Claire
de se lancer dans le commerce.
Avant mon depart ae Cha-

tean dau, ta dit-il, j'a eu une
serieuse conversation ‘vec mon
père. Je lui at longuement par-
lé de mes projets d'avenir, de
Nos projets d'avenir plutot, vor-
v1gea-t-il,

Claire se sentit mul à aise et
Hit un geste comme pour ui ime
poser silence, Mais 1 continua
quand même: ‘’l’ere veut que

je devienne son associe Plus
tard, 1! m'abandonnera tout le
commerce Nous faisons assez
d'argent pour faire ure deux
familles. Claire, comprends-tu
ve que cela veut dire: ju veux
que tu reviennes à Chateau
d'Eau avec moi, N'canit-il pas
entendu que nous news “putise-
rions: Pourquor rete ber da-
vantage? Ill ny a plus vien qui
nous empêche de mutire nos
projets à exécution, n'est-ce
pas?

—S1i, Robert. Je n: nourrais
accepter du devenir ti temme…
maintenant, tout au ‘uons. ll y

à louis; les frais d'hopit:! et
de médecin vont conier terri-
blement cher. Cela, c'esc mu res
ponsabilité, Ensuite, 1 vou le
magasin.

| Je suis sûre que dure un oan
les bunctices seront assez cun-
sidérables pour que j = 15 Mibe-
ree de mes dettes. \ celte €
poque, si tout vu bien, mame

et Louis pourront s'ueccvper de
mes intérêts.
—Nous en reparicions plus

tard, fit-il.  J'admettrai diffici-

lement que ma futwe epousc
accepte le fardeau, ies ennuis
et la responsabilité ann com-
merce, Cela, c’est le .ôle d'un
homme, pas d'une femme.
—N'en parlons plus ce soir,

suppha-t-elle. Nous reviendrons
sur le sujet demain. ‘Eu restes
quelques jours à Montréal,
n'est-pas?
—Je¢ ne partirar par avant

d'¢tre sur que Louis vs mieux,
ct aussi, ajouta-t-il, téts, avant

que tu m'aies prom.s de re-
tourner à Chateau d’izau.

Il poursuivit rapidement, vuy-
ant qu’elle allait de nouveau lui
nuposer le silence: ‘’Liaire, je

comprends tes objections, mais
elles ne sont pas sérieuses. Je
refuse d'accepter le pretexte de
tes intérêts dans le magasin.
Cela, commie je te l’ai dit, nous
cn reparlerons. Pour c: qui est
de Louis, je v2ux que La accep-
tes que je prenne soin ‘des frais
nécessités par son hus,italisa-
tion, Ne dis pag nou... Apres
tout, ne devons-nous sas nous

marier? Louis sera de le famil-
le. Et s'il insiste, il me rembour-
sera, plus tard. Rien n: s’oppo-
se à ce que je prenn: charge
de vous tous.”

Elle sentit les larmes monte:
à ses yeux. Comme ii etait bon,
et généreux! Comme elle au-
rait voulu pouvoir lui ‘ire, sin-
cèrement et sans hesitation:
“J'accepte!” Mais il y avait le
souvenir de Jacques, lacques
qui lui avait demandé d'oublier
et de pardonner son geste de la
veille !

lille se sentit souda’.. infini-
ment lasse, La journée avait été
remplie d'émotions vi.ientes.
Louis. Robert…… Les s‘eurs de Jacques et son message la-oni-

pa see. Cette conversa om, bull:
<<e sentait prete a dea ar

Pile dit 4 Robert 2
sentait epuisce.

 

Cleat ce gut Sapp. -

“mettre à la porte, al gate

 

ment Pov 0 de longs #40 que
HOUS NC NoUs somme
est à peîne dix heure- + dense
«11 faut déjà que je tarte, lET
‘aen! je pars, ma pers Car
tonne nuit, bon, reves Cha--
tes mmquietudes, de cas de
nuuntenant, et prèt a prends.
Sarge de ton fardewr Dent,
ti confierus tous tes 0e dents
UM VIEUX COPAIN CU se CON
-vdere aussi comme on fiance

prisque nous avon, fa ie qe
“ts de mariage 1 v

«nunées deja

Cette trade la it <-rite me)

gre eile. Ce cher Robert Foo

i vraiment impossih pue”
pprenne à l'aimer EERIT

igre tout?

\vunt de partir, 1 0 femar
Lx <t elle avait linteatoon le wn
“vndre au magasin, eb
am,

Je ne crois pas, Tite ef

a Antonio que je oras pe
clement absente reudant

suciques Jours, Nous avons as
te commandes pour teur lu
:sonnel occupé peétudact une
Le, meme sto nous Muvons
~ de mannequin pour are rom

placer

Tant mreux! x ama le

jeune homune. ll c'est v - ss ma.
7 + L « .

qu’Antomo  shalctue à diriver

seul l'étublissement … ‘hu! fit

il trés vite, cornne «eu lan

protester. Je n'ai rien 0:
Ft il la ltissa songevse et

triste. tourmentée par ‘a dec
son qu'i ‘ut faudrait veu
Car elle nue silustonnart cs
Robert exigerait qu’ or
ane decision,

- - +

Xe to avast Tunis ve

tonne lui laissa pas € tomps

de parier Anxieusement, sun
Pc de Tous

Paviive de hopin dur bit

sde Ce matin, 1b €t at absolu

mens normal loest arturele

ment tres faible en GES
est hors de danger

=U est ntartetique” i

Jen sois Men how
1le vin

 

presses vds

bien, 101

Ouand 1 ent tac th
teur, 1! se tourna vers M 4

ju dit joveusement: CN ous
vous faire une surprise Cu

Nous allons prouver à notre
sociée que Nous som= capa
bles de faire quelque ches
même si elle n'y est pas Cone
sont pas les couturieres qu
vont nous manquer et ja en
main au Moins une doazune de
dessins de créations nouvellus

que J'avais préparées svre Clai
re, Qui nous empêche de cont:
nuer à prendre des commandes

Maria acquiesça ave- vnthou
stasme.
-<Nous lui devous bien ce

C'est grâce à cHe que nous fai
sons maintenant de bonnes at-

faires, grace à larg à qu'elle
a investi.

- de projet etait ben. dt An
tome, gravement, tuds elle à

pris tous les risques tinanciers,
J'aimerais la payer de retour.

-—-Mais pour continuer à pren
dre des commandes, dix Maria,
il nous faudrait un minnequin?
—Rien sur, fit-il,

A SUIVRE
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Tel 73 |

GEORGES HEBERT
BALL]

NOTAIRE

!
64 rue de la Gare. |  

=seeà

NOTES LOGALES
Pour vos placements
de Février
1 x 500. Ville Montmagny, 4°,
x 1000. Vile de Mont-Jo-

li, 4!2%,
x 500. Soeurs Antoniennes de

Marie, 47%,
3 x 500. Hôpital de Sherbrooke,

4.2%,

7 x 100. Ville Rivière du Loup.
4%,

1 x 500. Hopital Sie-Jeannc
d’Arc, 4%,

1 x 500. Commission Scolaire de
Montmagny. 4°c,

2 x 500 Hôpital Roberval, 4:25.

GEO.-E. FOURNIER, courtier,
Rue de ia Gare,
MONTMAGNY

—
—

—

T-2f1s

—0—

Mm Psul-Emile Gauivau, de

Québec. était, ces jours Jurniers, er

visite chez sa bellc-sveur, Mrmu B.

DeLsaduraaye.

—_——
M. +: Mme Léo Garant se cont

rendu: à Vuévue, Les hô'es de leur

beau-f-erc, M. Al£red Eoliuc

—o—

CERCLE L.-P. FACHE

Les me. bres de ce cercie ent eu

leur reun:>) regulvvre le 10 fevrier

Elle cmp rtait le programme sui

vant:

Priere, Appel Lompte rendus.

Mot we ig presidente: Mile G

Coulonioe.
Le Par'-- Français: Mi. L Paré.

Evangile: L. 3 Mile MT

Normand,

Réc:tatimn. A. Vupe 1 Lemay
Mie G. Coco: :be.

Quessions €:

Mot ue M. . Aurônie

La pro’naine reunion

aura lieu !: 3 mars.

—v

 

  

 

À VENDRE

Magnifique propriété, com-
prenant une maison moderne à
2 logements, avec garage. sur
grand emplarement mesurant

DECES
Sameli, est décédée, à Cap St-I

gnace, Dome Arta.a Coulvmbe é-

pouse de M. Alfred Forin, a Vigo

de 74 an. Ses funérai:ies on* ea

Hieu marci, à 10 heures Mme For

tin etait "utrefois de notre parois

—o—

Mme J, Pelleter de Mauite-Loui

se, est acliellement en promenude A

Montnw gry, chez sa fille, Mme Er-

uest Morin
—o

M. «+ Mme L:avirus LaLadr: an-

taye sol cevenus l'un voyage & St-

Fabien de Rimouski, où ils vat vi

te des pauvnis.

——
Same di, :e 22 février, à 9,50 Lres

(heure ><wicéey, aura lieu en legli

se de St-Franguis de Ddlontmagny,

le mar de Xi. le notatre Gerges
Hebort, Je noire ville, avec Mile

Yvonne Murtin-uu Tille de feu le

Lutaire Arthur Martinea: La béné-

diction vuv'iale eur svia donné:

par M. Uapbé Henri Beaulieu, pro-

iesscur, 4> Sénunaire d« Québec.

—_——

AUX ARTISANS
DE MONTMAGNY
Tous les membres de la auc-

cursale No 426 sont invités à la
soirée d'installation dimanche
soir, le lb février, à 8 hres pré-
cises ,dans la salle de la J.O.C
— Pas de carte
Un très interessant program-

me de vues animées y sera don-
né.

 e
 

——

M. es Mme B. Deladurantaye.

M. et Mme W. ‘oulombe Mme P.-E.

Gaudreau, M. Raoul Gaudreau, vean

Guy ut Fernand DeLsdu antaye é-

iaient, Jimanche dernier, en pro-

menade chez des parents, au Cau

Saint-Tauace.

—O—
Mme J.-3. Pe letier, d- Ste-Anne

du In Pocutière, passe qu Joue temps

en notre ville, chez son fils, ¥ lc

notaire L. Pelleuer,

—C—
M, vù Mine Léo Garani se ren

daient a St-Pierre dernièrement

visiter le us parents, M. et Mme

Johnny Blois.

’ —0
M. e: ‘!me Joseph Laerge de

Québec = son! rendus + Mcatma- 

  

  

guy. © lvurs deniers visiter lus

familles Laverge et Bélanger.

—0—
Mile © la re Gaudreau:: est nliéc

en fin de semeine visite» sa -oeur,

 

Mme Mai--ice “agnée. du Cap St

Ignace.

——o
CONCOURS DE JANVIER

Ecoie No 4

be Année.

Fugen: Bernier. 125’ x 150’, située coiu des rues |
St-Pierre et St-David; le tout
ornementé de beaux arbres. An- |
cienne propriété du Capt. Alph
Picard. Cause de vente: règle-

Je Année.
Rayment Bernier. Emel Metviler

Lier. Deloies Bou'-t. ment de succession.
S’adresser a: |
MAURICE BOULET, i

"tacite Técceux.
cultivateur,

ST-FRANCOIS. :
Cté Montmagny

—0—

M. et Mme Wilfrid Cou -mbe d-

Cadillac, Abitibi. son: en pron'ena

de chez leur pere, M. Zeptirin Cou

lombe, el autres parents

——

Mme Vive Eugene Gui seau es

allée visiter de< parents. … Quebec.

derniér-mu..t.

—0—

Mme Tel Gar.nt accompagne do

sa nièce, M'le Marguerite Taibri d:

St-Pierr:, “st v.nue visi er son “ils,

M. Léo Ga ant, -2 sa fi. Mme Ju-

‘es-A. No mand.

 

 

CINEMA
Hôtel de Ville

 

Semaine prochaite-

MardiDimanche —

 

FREKES (ORS

nvec

Pierre Brasseur

le ~hanteur Brurn Clai-

Lucienna LeMar‘.anc

—_— ae. me

SamediJeudi —

LA VIE EST MAUGNIFIOUT

avec

Jean Servais

Katia Lova
Germaine Dermoz

  

 

     

fe Annee:

Ha bouler, Real Deladuran-

Picard, Thèresy Métivier,  Léa

 

Be Annce ’A”
Josc- Annette Lobrecq'.- Edrernd |

Coulombe, Georgette Journeault,

Marie-Jea ne Gaumond, Jean-Clau-

die Mercier

3e Année B”:

Pierrt- Picard, Ferinnd Méti-

“ier,  Aut'en Coulombe,. F:r-anc

Joncas, kata Coté

2e Annec:

Jean-Paul! Jourr.-ault. Caire Le-

combe, Raoul Tnériault, Ulric La

combe, Téun-Cia ide Lacrirbe.

lère ANnce

Jean- ‘aude Barde, Leuis-Jacques

Lacombe, Jeanne Lacombe, Gérard

Robin, M.-Marthe Lavrerque,

—0—

JOUR DE PRIERE

Unis a ous tes fidèles de la pro-

vince, les paruissiens de St-Trcmas

Je Montmagny ont consacré à la

priere «+ a la péritence le dinan

che, 9 ‘evrier, amnsi qu lavaieni

cemande iés au'orités religieuses et

civiles,

La grans'messe, Tempore Rell,

fut chatlee par M. l'abbe H. G'euè-

re, as- sté de MM. les shbes FT Pa

get, aumonier à l’Huspice, et E, Si-

mard, premier vicuire comme dia-

cre et sous-diacre, À l'Evangile, M.

ic curé Lessard récita la nrière pour

Bvilicite la viGuire et la paix. M

l'abbé G. zariény a fait le sermon

de circonstance,

Aprez avuir raconté ‘-pisode de

l'Ancirà Testament montrunt Judith

. rani Len pruple de la tyrannie

de Nuvachodonogo=, par ‘assassinat

'Holopherme, général de l’orgueil-

 

Vendeurs demandés

Splendide chance pour h mme ou

femme, de gugner du Lun argent

dans un travail agréable  perma-

nent, Vous touchez un bon profit
des le premier jeur, Une compagnie

qui date de 1872 — 12,000 délail-

lants. Ecrivez aujourd'hui même.

La ompagnie J.-R. Watkine, 2177,

rue Masson, Montréal, Dépt QC-

M-1.

Jean-C “use Bernier, Georzrine Four-
i

“LE PEUPLE", VENDREDI LE 14 FEVRIER 1941

  

. en

leux roi de Babylone, le prédica-

50 Fame""24; | [rois promesses de M. Godbout
guerre pour donner la victoire aux

peuples qui la méritent, qu'il se
sert des plus faibles moyens pour

confondre la sagesse hunu.:ne — qus

la prière, Ja pévitence et la conftian

ce en Dieu sont. les armes les plus

efficac-s nour -btenir la protection
du Ciel Le sont ces mémes armes

qui, n.us lespeércons, ob: cadront la

vietoire aux alli-s, ainsi que la paia

dans la justice vt la charité que tous

nous d-vons desirer.

Les ‘êpres eurent lieu a 2.30 ars.

À durs PM, iy eut suppirque
un Phouneur de N -D. du Perpstuel

secours. Une foule nombreuse y as
sista.

Lo soir, lus Ligueurs du Sacré

Coeur, dout s'etait le jou de cem-

munion generale, frent l'Heure-

Sainte en commun

Les restaurants et auires lieux

d'amus ments furent fermés toute

la journée, comme une pivitation a

la pénitence.

Espe:cns que le bon Dieu voudra

bien exaucer nos prières quelqu im-

parfaites quelles aient pi être.

—o
BAPTEMES

Le 7 fevrier, M et Mime Julie:

Bernier (Jeanne d’Arc Boulet) ont

fait baptiser un fils: Josepn-Paul-

André-Raymond.

Parrain et marraine: 4 et Mme
Napoléon Boulet, grands-parents de

l'enfant

—o—

A M. et Mme Lévpold Létourreau

née Ann.tte Laberge, 2»! née une

fille baplisee le 10 du coirant sous

les norus de Marie-Evy-Claudette

Madeleine,

Parrain et marraine: À. et Mme

Laberge, grands-parents de en

fant.

—o—

Le 11 1évrier a été “aptisé Jo-

seph-Aug'ist-Magella, fils de M. et

Mme Georges Sylvestre née Berna-

dette SL Amand.

Parrain et marraine: M. et Xme

Ovide Blanchette.

——

Le 11, 1 aussi été baptisée Ma-

rie-France-Lisette, fille de M et

Mme Freddy Gaudreau (Jeannette

Lamonde).

Purrain et morraine: M et slime

Eddy Gaudresu, uneie -—. tante de

l'enfant.

—0—
Le meme jour, 'epous: de M Al

phonse-Ernile Fournier (itose-A mér

Caron), u. fils qui & re « ai bLap-

tême les ioms de Josepi Alphonse

Jean-Louis.

Parrain ot marraine: fl et Mme

{ François Berubé, de l'Is! :, oncle et

(tante de enfant.

—o—

 
Le 12 _-vrier, Joseph-Fernando-

Gaétan-laurice, fils de M. Wifric
3runelle et de Dame Eva Tracïry

Purram et marruine: 34. et Mme

Fernand, Bruucile, oncle «t tante de

l'enfant.

Décès de M. . .

(suite de la page 1)

Che 2 M dé 12 Page cute

«1 à 116 <pice de notre ville

Mie Dr Ph, Richard portait va croix

Les porteurs d'honneur etaient. MA.

les Dis. Paul Dupuis, Paul Bigué, Mau-

ree Bouiet et Clément Rouleau, prand

chevalier du ceseil de Montmagny.

Coonduis dent le deuil: ses fils, MM.

Jeunlo-uis € Edeuard Gugnen, son

vendre M Kayineond Aubé, ses frères:

MM Affert trognon, de Montréal, Ed-

ui Coane, de Québec. ses beans

: MM Ch. kugène Blouin, de

[évss Napretéen bemeling de vaitlard,

“none, M Joseph Talbot, de Québec:

ses neveux MM Armand Kousseau,

socat de Sherbrooke, Paul Binet, Hen-

ri Bagnon, de Québec; son cousin, M.

Ernest Talbot. de S.-Pierre, ete

Om rencarqualt aussi:
MM Ruout Levesque, Candide Cor-

riven, Joseph Paradis, Edouard Bou-

tin, lécndrus Thibault, Georges A. Col-

un, Rosaire Chabot, Ernest Nicole, Char-

les Dubé, Séraphin Gagné, William Ber-

ser. Maurice Marquis, Gérard Marquis,

Lpiphane Langis, Ernest Bernier, Daniel
Joncas, Jean Léon Boulanger, Rolland
Robin, Arcadius Simonneau, Georges

H. Fournier, Albert Blais, Alexandre

Fournier, Oscar Théherge, FT. FE. Bou.

dreau, Augustin Launonde, bugene Proulx

Napoléon Proulx, Wenceslas Nice,
Uhbold Beiut nt, Georges P'aucé, Mau-

rice ‘audrcau, Paul Carignan, Jo B.

Charbonneeu, Jean-Charles Lemieux,

bugène Bernier, Philippe Côté, Philippe

Béchad, Dr Omer Lemieux, Gérard
Corriveau, J. A. Marquis, père, ©. H.

Rey, Amédée Proulx, Joseph Proulx,

Joseph Proulx, Edmond  Bernatchez,

Gérard Langelier, Louis Poirier, J. Ulric
Beaumont, Adjutor Fortier, Aurélien

Bernatchez, Roméo “Thibault, Gosselin

J. Mercier Honoré Eugène Létourneau,

Louis Laberge, Xavier Talbot, Laval

Paquet, Ltd. Gérard Paquet, Fernand

Audet, Fdgard Coulombe, Laprise Ro-

saire, Rousseau André, JL UK. Latlamine,

avocat, Paré René, avocat, Philippe

Rousseau, axocat, Alexandre Chouinard,

avacat, Nicolas Cantin Mercier Wilfrid,

Laurent Béchard, André Béchard, J.
Edouard Lemieux, Amable Bouchard,

Joneas Charles, J Albert Normand,

  

 

 

 

Vingt-deuxième promesse: =) pres muy lo.

“Création Je centres ruraux dv ré- Je pourrais non amer ph sisurs fu-

création eu d'amusements ” ‘ette [milles qu maud'ss:nt aujourd'hu

vingt-deuxieme est @ Ju-nière de [M. Gudbvut parce qu'elles ævent
Pronitesses de M. Gudbo::1 touv‘ant{que 1 21 Dpaussis won rest. au

sa politique agraire, Puuvuir vies uvraient cu aids né

Je viens de relire deux fois les [cesaire poor » table 4 ia ewspa

22 articles du programve agraire _ne.

de M. Godbout, «ct je nen tuuwve Jus va avutei wie Veuve ui a

qu'un seui auquel il a rovense de ; divine qiur--unce à (3 efants et

puis qu’il est Premier Miinstre otfnui cu à 2 vivunts, vont € fils à la
Ministre de l’Agricultur, c'est 1- [muisen, lite reçoit de la Geramis
cinquième, aul se lit ain ‘Lutenss [2ion des Aecluents du Travan une

fication de la politique de drainage ! pension 4 vaut pres ve $6,000

des terres, en Coupérat” » avez l:{complatt, miuis qui vavl peu de

gouvernement fédéral et octroi 2 june € pou, Visie en ville,

cet effet, ve crédits sub<tvntie .” HoarAL vÉLerU ua exeedlend

Au lieu de faire ce qu'il à promu -mnuicae, 0e à demande qu'on lur
sur cette question, M Godbout nom [eobveril =e où pedsien ey amp

me une cuamission qui area le pou- Dian, ceo qui su Nal taclenent pour

voir de faire le beau et le mauvai jui lable somesur une Lerre, ll:

temps en ce qui concern les guess {aval adie sce A db Godbouy person.

tions de ponts et cours d’eau, jLcieMeul apres Gaol el dose le au

Un peut done dire, sans CLAM. | LEVS Bie, or hoa oil UUEUT TC

de se trouiper, que sur 4 primes :.uitat.

ses faites aux cultivateurs d: cet

te province, M. uodbuout n’en a pas
tenu une seule.

Voyous s'il à fait mieux pou:
ses autres supposés proicges le

colons.

 

 
Je pour “ls dusss cAleT ue ens d'u

Leo side ont fumtile qui veut

s'établir sur une terre ubandonné.
qui est olicrte 4 enviree la waitie

desi vus dl, v'upres le propre Le
Hivigiiage dus dus bols 3Boperteurs

Vingt-troisieme promesse. — EX jal Miitsoore de su tolonisation

pansion tvatiomielle 416 li CU Mist j uui-, pour l'unpeener ue sutoblih

tion par l'établissement ves lon[us sul vccnunoe de ucabls du cemp-

sur des œrres abandonnées vuNs [call quad ost suppose dodger ean,

les vieilles par-isses. eb AUSS' par, .vop.Lutic- qu'il nie wera pus vape-

leur insta:latron sur des lot- pre [vie ue ic trouser,
pres a la <ulture et susceptibles Je

leur assurer, datis l'uvenir, lear sub.

sistance ct celle de ieur samile en

coopération avec lus auvutites edu-|Ucirui au Creulis ucditionne's en

 

tqs aide de A, <aodbout

Vingl-quatrieme  prouesse, —

rales.” | bobs. > pour alder Cuxpar.sion

M. Godosut à lui: exdctemeat le |—u touvs. tell deo celonisalion

contraire de ce qu'il avait in pro- aauvali Cleuit subaceniiiei ny Me-

mis, Non seulement il n'a par Gun-j Mu UUuicivilel W'u vie accorde jus

né d'expausion à l’etablisseimens sus [ju Ai pus al Guabuat, <3 ce n'est
des terres des vietles parul-ses lussui Gus + vis uecoste od SOUS

mais il + empêcne l'etabilssetnent j rile-10 Us vu Uvivi.iseuult pou: poset

de ceux qui avaient ubsnunileus bu pus vusi L Pis tislls SON LUreEAU er

soln de Inde du département ac da heii 0 ur bouus nauvles dis

colonisation, et il n'a pas ouude pine sa puitu dus braux yro-
moyen d'aider aux ils ue Luive- [vas we « Moule qui y
teurs et 4 Ceux qui se vont colli fuse a

 

 

 

 

sur des terres libres, par leurs or U. 3.

EXEMPI E A SUIVRE Toad Loon cen. Cupundant, des

pu cee es be du LL ais, OT

- i or ue les gar
D y a deux ans se fndait en sent trou45 i Ee Aa RETIRE T ON :

Abitibi Une colonie ue jeunes d'un . +
; tout arti uli H d | PLee - L 2 244 a Jovan bust

ren articulier: celle des orsb I à o reutier oto 0s Saleen, Co. a © Las UC Juulies
bhchins de la paruiss e ob-slatmies) 1 eteLed UX

Nous en avors varlé lor, de sa fon-

dation; nous sommes meme roevent

sur le sujet à quelques reorises;

nous voudrions en dire encore un

canals de = a

  

x Gi LUYur pu-

C Lutl Ursis Lx ou CPeLL Ube Silda

coeds ples al lopeliaaliee,

Lust pourquoi svt a tllige un

 

 

 

mot. sEIVUPU GUrvut Lo Moly les pays

Comme on le sait, lorsque les; nvu.s Lin Corus Domnre ye lots;

orphelins des différentes  anstitu-|{uivu. al à seer u-proudon et te

tions de la province atteignent l'ig< 5 eve lis 21 41 00404 selvava bf
de douze ou treize ans, ils dulven' {Lou Ur aor want be end dej
céder leur pluce a des pus jeunes jieal poor 2 ni

Souvent ils sont alor: recuci'lis pat

des orphelinats agricoles, dont ce-

lui de St. Ferdinand d'Halifux est 5757 UT =
, Lo - lCuiut … Lo cdds sU SLA MCE UV
l’un des principaux. Li on les met

len mesure de poursu:vre leurs étu

ides auxquelles sont ajoutées cells

de l’agriculture; ils acquièrer.t des,
; . fe

connaissance pratiques tout €. par-'
PO jAUULUL ALL QU 2i5 li CulCiit pus reusal
ticipant aux travaux de la fer1e du

  

ssidilu'

Ss «nee de

(y POIL C1 CXe-

L “ .

 

 
CLD Cushing, cd vee ule ell Uclr CHALL

Cope Lunt la vis

uvhtui  Cullaine

svulo LT opd on

&

 

WC at fete GURYUa, GL Lou S'hlBGite

ju ltz Hzuÿ<l avec ees seuls ar-

—_— so ities. Lutii Gr ide Dds wii regu, de

Vitae À Joepn Boule, 4 20 part ot d'aUits, des cncourageinent

Lernier. 1 Vide Re mon: Je PeCulilaires, Ges duds CH NELLTE, UD"

brdettes SA Rincer. per. Daluisat » est oncupee w'vux d'une
x saguli loule pulultu ice, UT à CyMS-

‘à prolondu

sylnpathile; Cust lu paroisse Notre-

clin jules, Herve Vérin. Pie

cole, Pierre Voarnier,  lodmeons 1 Liditiist Mialiiss- ie

nesse, Antomo Latorge. [lu

notaire, freor > E. Fourror, NN 5 | Lutie au Levis, Louvre mievitazt
vole, Etre Proust Fée}, SOU GobUl; Che De GNCOULAGCE SEM»

appe Michaud, [or Je n-Marr |

natches. faérard léveités bein

Coanpuel,

Lepoliualt vù Lu pour aude l'1m-

{ vOc>ibez; à clic seule, la parvlsse

vvoure-Düinte ut Levis ne peut sans

Cees Lutiti Loul 16 lardvau, Ne su

Gagnon, Cotuoncte M, Platipy

Léo Bélanger. Tugène Perneteis

candies TW or Ceorges ido

Florent Legendre, tougone Toon

Rent Côté, © {le Blouin, omits Cou, ruuveru.t-u pas u'uulres paroisses

ford Gerard Blown Leo Jos: Tre ond *ruialea Capulaus ce metre l'épaule
rotuire Edmond Fone Ve « ja Fout, Qu SU priver do quuiques

léchard, Tons sor 1 tetes AC buluil, 1 1Moirumients ara-

( Loitts, MCMC de provisions de bou
trope Mél Soa sian ate,

 

Corrive u, Nethe Poque , ; ;
LS 1 ! CIC POLL VENI CN UIdG u Ces jeunes

Joseph Leroi 2 “rtnur Morem sue

dée Proulx. Charles Norm nd, Va  orpheisno! L'arnu Loules ies onuvres

Jue cuarite, le scratit-Ce pas la l’une
|

 

Bernier. ILO Ahn . ah ; ; . .

Fortin, Joseph Prong ’ fg oe Pius belies 7 Nous sunerions en

Caroa Aimé Caron Cis / | vor duulrta 5'iNapirer de cet cxein-ares Aimé Caron, bic ne

Raoul Boulanger. Lorne on bie.

Robert Hébert, Narcisse Prous, | i C.-lu. outure

HOMME DEMANDE pow TerritoI

siré Caaulin, JL N. re Mawicigh de s00 lamibles. keri

lien, Lallemand Sytvio, Raoul digue: Ve4 aujourd hui: Rawleigh Dépt. No.

vallée Paquet, Ferdinand Simon

Pamphile Vallee, Raoul Fourmer |

 

‘espérance. Ir 1  Raymond Chivet, © dus Simonne go \: M1L-026-SA-B, Montréal Canada.

fred Boldue, André Mhert bla, té TT

Armand, Hervé Cauvin, Allen Cor:

veau, Marcel Vezina, Diogene Labor

Damase Beaudoin, Alphonse C000 on
bg

ALLER ET

  

Quelle différence!

En 1917, il y cut des bagarres
à Québec parce que les gens
ne voulaient pas aller à la
guerre. Cette année, il y en a
encore, mais cette fois, c’est
parce qu'on envoie pas ces bra-
ves soldats à la guerre. Quand
ils n'ont pas d’Allemands à
tuer ils se jettent sûr les poli-
ciers. Ces soldats veulent ab-
solument combattr pour Vem.
pire: peu importe où, quand et

QUEBEC

DIMANCHE,23 FEVRIER,par

RETOUR: jusqu’au LUNDI, 24

phore Conlombe, Donat Peer Proud ui. CAN AD! ENNA° 16NAL

5-7 ETria 27 oT du 1e  
  

  

“MONTREAL — $5.05

SAMEDI: 22 FEVRIER, par les trains ordinaires.
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LA PHARMACIE DU DR GAGNON
Toutes les pruscriptions sont remplies avec soin par un personnel

d'experience et compétent.

Agences des 1umeuses Pharmacies Rexall ct des bons Remèdes Faguet

La Maison de choix pour cadeaux de toutes circonstances,

Les muilleures marques du parlums el d'urticles de toilette.
Librairie; livres; journaux; magazines anglais et français; cartes

mortuaires ct postales, vues de Montimuaguy, etc.

Cette Pharmacie possede un departement de Soda-Fontaine des

Plus moderne avec comptoir-lunch, C'est l'endroit fashionable idéal pour

un léger rupas, tel que soupes, vurcuivs, rutis, Lné, calé, rafraichissements

de toutes surles, sundWieuts, cle, aux prix les plus populaires.

Cigares, cigarettes ct chuculais ucs mvlileures qualités.

Agences exclusives dus fuiteux vuubons ct chocolats Laura Secord,

chocolats des Socurs Trupist.nes, ues ores gliacees J, J, Joubert, en

ei rouleaux (“Mel-O-Roi'), Jo uoubic «un corncy ordinaue, aussi en

briques, genre gâteaux, lesquusvs peuvent vous ewe fournies à domici-

le, hiver comme été,

Vous avez sur vos achails, «1 «oul Luupa de l'annee, l'escompte Ém-

portant de 5% en bons de couradrce. woaanues cus bons valables en
marchandises gratuites,

PHARMACIE DU Dit GAUNUN, SEULE PHARMACIE

 

    

us sujuk ue | clecisun de Megan-
UC, Li pretcil que SL M. Lan-
vide Laaube à CLt EU Cest avec

42 VULU eus CUIALFes vuvriers, et

den Coiciul que Je peuple ap-
Prva Cc 14 pulilique Qu guuver-

cvaicul tit hauere agricole.

«+ abuid, M. boucaard pourait
SU ur Le l'valltäl, pour cuasla
4 que AL, Labbe uo pris ld uae

J9tss Uadts plUsleUrs parulsses.
ânes GALL, Latsirmaron de M,
Luddite Ccollipurte un aveu: 4
Gli.avl ave que oes ouvriers

Ont CUILIC le guu veriinent.

Les val grave,

 

 

{xemple du bilinguis

 

Le “Droit” d'Ottawa protes-
le avec raison contre la sugun
que lladiv-lat a arradie ia ce-
remone de dunanche a Mont-
real. Nos compalriotes des au-

Les provinces dont pas pu en-

tendre | aliocution du Cardinal
et la ‘’priere’ de M, Lapoiuce,
Les que les deux personnugus
vouvrirent la bouche, le ‘’spea-
her” leur coupa la parole pour
parler en leur Lieu et piave: al iC COLE Ul patuphiet contenant
lisäit la traduction anglaise, il ies Ordusts UC JuMLIUY VulenLite.
cll ut alhss sur oul ie rescau, Uhl Hisdit entre aucres Ciuses
a lexceplion des postes de nu- «cuis ‘’o£VLU ont cle depusees,
tre province. Ni en Onlariv 1u il y à huit jours, au comuiite cen-

Pari de $2.000.

luisque M, Buuchard veut
parier au lulecctuivu ue dlegantie,
luus dlivlls lUl poser Une pelle

Gueslivio durant les decuiers
Jours uv la campagne, lurga
Msdtitll: à lait Gisiribuer dals

 aux jutats-Uliis, on na entendu tial borat de Lhetivrd-Mines,
les Voix du Cacdinal ot de al. pour panier sur lu victoire du
Lapointe, mals seulement colic vendival libéral A(pnonse OH-
du ‘speaker “ qui lisädit ses L'iu- ver,
ductions, Voila ce que cest que MH. le Muanistre pourrait il
le bilinguisme integral. {Lous dire dau viennent ces

. CL Ueux mile doilars( Lusi-ce ena
bltes s'en desintéressent cob gure de targenl des arme-

ents
II vlen, peu de monde u ia

SESSION. À Cerlaines ficares, aos

galeries soll presque vides. Au

debut, lorsque M. Maurice 1u- Cts suidéls cirangers qui ont
Plessis presenta ses Mulons Lis © \usiu jure UN Mauvais paru à
portalites, il y avait beaucoup sa prusire ue QUebEC  1Éhorutent
plus de monde, dluils dupuis qu ai Lens GvUit & QUI ils sadres-
> UGIl des travaux ordinaires du suiçul, Di ON leur disail que la
là session, les auditeurs se Lout vite ut Kucbec, comme la pro-
plus raves, Chose surprenante: Vitice, Cumime le pays, sont sous
WU y a mows de dames gue les la duinttiation libérale, peut-
autres annees dans la galerie de cle respecieralent-ils les po-
gauche, J’ourtaut, c'esl la pre- Liciers quebecus, alin de ne pas
micre annee que les femmes ont awire a lumite nationale. Car

le droit de vote! {oon salt que Vunite nationale,
vôur MM, hang el Lapointe, ne
cuyjsistt pus dans l’entente en-
Lee des races, mals dans le fait
que lus liberaux sont au pou-
sour purloul,

dau leur dire ’

Uu peu d'humilité

Que Jean-Charles Harvey voit
des cinquiemes culunnes par-
tout, rien de mal a cela: cest
sua manie, Mais ie voici rendu à
les decouvrir par pure inluslion.
Lans le dertuer numero du mm

Jour”, 11 ecrit: ‘“Daus crainte ins journaux ont publié de
d nous tromper — el ici, nous . - . :
nous tions surtout 4 noire ban domaretses pnolograpiues de Le
sens et a une intultion tres creme de dunancne 4 Hn

Sue ous disons encore ue |iLe paton àPreue
ton diversdeEE mil certainement remarqué une

sans le savoir, l'objet des atten. . oteedeAL| Aa
tions particulieres et constantes th mar :
des serviteurs de la cause es Gedealt Leppention dela

o WM © a “ a 8 ‘ | ne .

apeaubarentheseoc Poe des phutographes avaient
de ridicuie { pu prendre un si bel instanta-

: he. C'est res simple: la dite
patuto à cle prise la veille au
“vif. Cus paolos ont été prises
a da lape-cclair: c’est ce qui
capiique les jeux d'ombres et
tüluicres obienus par l'arUste.

 
S'il se relisait

Lvidemment, Harvey on a
counitre les propagandistes de
Radio-Canada. MH appert qu'il
y en à parmi eux qui ne unl
pas de vrais liberaux, d'anciens
libéraux. Quel crime, Un entre
autres a deja écrit quelques li-
gnes contre la sainte democra-
te, Pauvre Harvey! ll oublie te
temps où il écrivait lui-memu
contre le bilinguisme, Sil reli- L, a: =
sait la conterence qu'il a pro- ares detalls, Sir lLugêne Liset
noncée a Universite Laval en | ful trunsporté à la sacristie.
1925, | Voies ce que raconte le Devoir:

© sun Monneur le Guuverneur ex-
| pilquu à ses médecins:

; —Jde soutlie comme un dam-
Jean-Charles termine son pa- | ne de nevrite au bras droit. A-

bier par cetteaffirmation: “Un lurs, ce matin, pour calmer mes
leur a dit (à nos ministres u douleurs et m'assurer de pou-
Ottawa) Bur tous les tons quit bo tujurer aux cerémonies j ai
ne fallait pas nous prendre au | ris tente médecine (il di ale
serieux. Lt c’esi là encore une | "PEaed
des plus adroites subtilités du decins ,
la Cinquième Colonne” Donc, or
ceux qui ne prennent pas M.
Marvey au sérieux et qui le di-
sent, long le jeu de l'ennemi, Il
doit s'amuser, l'ennemi, car ils
sont nombreux ceux qui font
ainsi son jeu.

dise pillule

 

Lau faiblesse subite du Lieute-
hie vguverneur, durant la mes-
se vVoisse ful le seul incident
uulie ceremunie qui avait été
preparce jusque dans les moin-

Voici le meilleur

ne autre cérémonie

Lors de la céremonie d'ins-
taliation de Sir Eugène comme
Eouverneur, M, Alexandre Tas-
chercau etait un des principaux
invites, bir Lugene fut trés heua
reux de voir son ami à cette
ceremonie impressionnante, Il se
dirigea vers M. T'asche:cau pour
lui serrer la main.

L'élection de Mégantic

La semaine dernière, en
Chambre, M. Damien Bouchaid
s'est livré à de savants caleuis

 

  
—Je suis venu à ton “sacre”,

dit M, Teschereau.
mapeee eemé rte    

ll parait que c’est là un des
mots les plus malins lachés par
M, l'ascuerceu.

            

  

  
  

 

Se - f Landa >

DE MONTMAGNY Al Beurrerie et Fromagerie

a vendre
Beurrerie et fromagerie à

vendre, avec outillage complet
en parfait ordre, à proximité du

; , += —|vilage de St-Eleuthère, Cté de
les trains du matin Kamouraska, sur la route natio-

(là où ils circulent).

|

hale, Conditions avantageuses.

FEVRIER, par tous les trains.| , Pour plus de renseignements,
. [s'adresser à:

    
$1.05—  — e—

 

contre qui. ’
 

Voitures ordinaires seulement. LISEZ NOTRE JOURNAL

Tarifs également réduits de plusieurs autres endroits.

W. BISRNII£R, agent local du CN. Tel. 4

Sergent H. BOUDREAU,
13, rue Ste-Marguerite,

MONTMAGNY

Pour renscignements, consultez  

>


